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Ahmed Gaïd Salah   :

Une grève illimitée s’est déclenchée hier au sein de
l’entreprise Hyundai  Algérie. En effet, plus de 230
syndicalistes sont sortis dehors pour crier leur ras-le-bol et
demander la  satisfaction de leurs revendications.  Contacté à
cet effet, le représentant des travailleurs expliquera les
mobiles qui ont poussé les travailleurs à entamer cette grève.
« Les moyens déplorables avec lesquels nous travaillons se
compliquent davantage, pas de bureaux adéquats, pas de
médecin de travail et énormément d’autres entravent qui
portent sérieusement atteinte à l’exercice convenable de notre
travail». Et d’ajouter : «Nos salaires sont restés figés depuis 12
ans, à chaque fois nous réclamons une augmentation, on nous
fait  des promesses d’année en année, de mois en mois,
cependant aucune concrétisation.» Les travailleurs, explique-t-
il, ne comptent pas lâcher prise et espère avoir les échos
attendus de la part de leur direction. 

En visite dimanche dans la wilaya d’Alger où il a procédé à
la réouverture du bureau de poste de Bachdjarah, le
ministre de la Poste, de la Communication et des
Technologies de l’information a affirmé, concernant le
manque de liquidités relevé ces derniers temps, que ce
problème a été définitivement résolu. «Ces problèmes font
désormais partie du passé», a affirmé M. Benhamadi en
réponse à une question d’un journaliste. Dans ce sens, le
membre du gouvernement n’a pas manqué de révéler que
le secteur de la Poste poursuivait son développement pour
pouvoir répondre aux besoins des usagers dans tout le
pays. «Le secteur de la Poste continue de travailler dans le
but de couvrir l'ensemble du territoire national et répondre
aux besoins du citoyen où qu'il se trouve", a déclaré M.
Benhamadi. Il a précisé que le ministère œuvrait à
combler le manque que connaît le secteur en matière de
disponibilité de bureaux de poste et de moyens humains et
matériels dans les villes et villages du pays.                 
La Poste "est appelée à se développer pour assurer sa
pérennité grâce à une main-d'œuvre plus qualifiée et
mieux formée, en élargissant son réseau et en élaborant
de nouveaux services", a-t-il ajouté. 

C’est du passé… Il peut perdre
11 kilos en un

jour !

À bientôt 30 ans, Georges Saint-
Pierre est une figure de
l'Ultimate Fighting. Multiple
champion dans la catégorie
"Welterweight" de ce sport de
combat ultime, qui mélange de
nombreux arts martiaux, le
Canadien est doté d'une capaci-
té physique impressionnante.
En effet, il est capable de perdre
11 kilos en une journée pour les
reprendre immédiatement
après. Sur la version espagnole
du site d'Eurosport, son entraî-
neur Firas Zahabi explique le
secret de son protégé. Pesant
habituellement 88 kilos,
Georges Saint-Pierre est norma-
lement beaucoup trop lourd
pour concourir dans la catégorie
"Welterweight", réservée aux
combattants ayant un poids
compris entre 70 et 77 kilos.
Pour son combat prévu samedi
dernier face à Jake Shields, il
devait donc perdre 11 kilos
avant la pesée, qui avait lieu la
veille. Et pour cela, il y a un régi-
me un peu particulier. "Nous
mettons en place un régime de
protéines et de légumes",
explique Firas Zahabi. La secon-
de étape, la plus importante, est
le sauna durant plusieurs
heures, ce qui a pour effet de
faire perdre énormément d'eau
à l'athlète, et de le faire arriver à
ce fameux poids de 77 kilos lors
de la pesée: "Après avoir atteint
le poids de 77 kilos à la pesée, il
boit de l'hydrate de carbone, et
mange et boit normalement
pour se réhydrater. C'est
comme ça qu'il retrouve le
poids de 88 kilos lors du com-
bat.

Au volant d'une
voiture à 3 ans 

Ce fait divers plutôt rare et inso-
lite a malheureusement eu de
graves conséquences. C’est à
proximité d’une brocante dans
la ville de Delden, aux Pays-Bas,
qu’un enfant de trois ans qui se
trouvait au volant d’une voiture
a réussi à démarrer cette derniè-
re avant de parcourir quelques
mètres. Cet apprenti conducteur
du samedi a terminé sa course
dans une grille, écrasant sur son
passage une femme de 58 ans.
Grièvement blessée à la jambe,
la victime a dû être héliportée,
vers l’hôpital le plus proche.
Selon la police, le ou la proprié-
taire du véhicule n'a pas encore
pu être identifié.

Repères
personnes ont été tuées et 21 autres blessées
dans l’attentat qui a visé jeudi dernier un café
à Marrakech (sud du Maroc), selon un bilan
définitif ministère de l'Intérieur marocain.

16
pays dans le monde appliquent les
systèmes de quotas dans leur loi électorale
et dans l'établissement des listes des partis
politiques pour assurer une meilleure
représentation politique de la femme.

80
pays ont émis le vœu de participer au Tour
d'Algérie prévu du 27 juin au 2 juillet, a
annoncé le président de la Fédération
algérienne de cyclisme (FAC), M.Rachid
Fezouine.

15

Grève illimitée à Hyundai Algérie 

«Aucun pays (du Sahel) ne peut faire cavalier seul, car la stabilité de la sous-
région est intimement liée à une coopération régionale pour contrer tous les
dangers d'où qu'ils proviennent (…) Plus que par le passé, l'heure est donc
à la coopération, à l'entraide  et aux actions concertées pour combattre le
terrorisme et juguler tout risque et  facteur de subversion et d'instabilité afin
d’épargner à nos pays les conséquences néfaste qui en découlent".

Un Tunisien lauréat du prix international
Omar Ouartilane 

Le prix de la liberté de la presse Omar Ouartilane,
institué par le quotidien arabophone El Khabar, a été
attribué cette année au journaliste tunisien Sofiane
Chourabi, indique dimanche El Khabar dans un
communiqué. Le choix du jury est justifié par le fait que
"Sofiane Chourabi a dignement incarné l'aspect
professionnel ainsi que l'engagement manifesté par le
journalisme issu des nouvelles technologies de
l'information en Tunisie dans leur résistance contre
l'arbitraire imposée à toutes les formes de libertés par
le régime de Ben Ali", précise cette publication. «Le jury
a pris en considération le fait que Sofiane Chourabi a
exercé son talent en Tunisie, pays pionnier des récents

changements démocratiques dans l'espace arabe",
selon la même source.  Le Jury considère, cependant,
qu"'à travers la consécration de Sofiane Chourabi, ce
prix distingue toute une génération de journalistes, et
particulièrement les femmes de la profession qui ont
manifesté un courage sans précédant et un savoir-faire
exemplaire dans la défense des libertés
démocratiques". Il a décidé, par ailleurs, de décerner à
compter de cette année une distinction spéciale à un
journaliste pour l'ensemble de sa carrière.  Cette
reconnaissance a été attribuée, pour l'année 2011, au
"vétéran du journalisme algérien", Boubekeur
Hamidechi.



Une tripartite en 
septembre prochain

Le président de la République,  Abdelaziz
Bouteflika, a instruit, hier, le gouverne-
ment de préparer une réunion plénière de la
tripartite en septembre 2011 sur les dos-
siers liés aux questions sociales. 
Une réunion lors de laquelle seront abordés
avec les représentants des employeurs et
des travailleurs les dossiers liés aux ques-
tions sociales.
Le chef de l'Etat a également chargé le gou-
vernement de « convier rapidement ses par-
tenaires économiques et sociaux à une
concertation tripartite exclusivement
consacrée aux voies et moyens de soutenir
le développement de l'entreprise et de pro-
mouvoir un climat plus propice à l'inves-
tissement et à l'activité économique » .

Des assemblées
locales plus efficaces 
Les assemblées locales élues devront, à
l'avenir, être en mesure d' «assumer leurs
responsabilités de gouvernance et d'inter-
médiation » vis-à-vis des citoyens, a souli-
gné lundi le président de la République,
Abdelaziz Bouteflika. Il a rappelé, à cet
égard, avoir chargé le gouvernement, au
titre de la modernisation de la gouvernance
et de la poursuite de la réforme de l'Etat,
d'œuvrer à la promotion du rôle et de la
place des assemblées élues locales dans la
gestion du développement et des affaires
publiques. 
Le président Bouteflika a relevé que « ce
processus vient de franchir une étape
importante avec la révision du Code com-
munal qui sera suivie de celle du Code de la
wilaya » .
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Elles étaient attendues, elles
sont là. Les réformes
politiques qui tenaient en
haleine la scène politique
nationale se dessinent
davantage à l’orée des
décisions prises lors du
Conseil des ministre, hier, qu’a
présidé hier le chef de l’Etat,
Abdelaziz Bouteflika. 
PAR INES AMROUDE 

U n occasion lors de laquelle le président
de la République a tenu à réaffirmer que
les réformes politiques qu’il a annon-

cées dans son discours à la nation seront
"profondes" et seront menées en consulta-
tion avec les partis politiques et les person-
nalités nationales "sous la direction d’une
personnalité nationale". 

Ainsi, dans une déclaration faite en
Conseil des ministres, le Président
Bouteflika a assuré que les lois qui seront
révisées ainsi que le projet de révision de la
Constitution "reflèteront les vues et les pro-
positions qui auront été démocratiquement
exprimées par la majorité". 

Plus encore, le chef de l'Etat désignera
"bientôt" une "personnalité nationale" qui
dirigera des rencontres avec les partis et per-
sonnalités pour de "larges consultations" sur
les réformes politiques à engager, notam-
ment la révision de la Constitution. 

Il désignera ensuite une commission
"compétente" qui recevra les propositions et

suggestions des partis et personnalités pour
préparer le projet de révision de la
Constitution. 

Une fois son travail achevé, cette com-
mission présentera au chef de l'Etat le projet
de réforme de la Constitution dont la "moutu-
re finale" sera soumise à l’Assemblée popu-
laire nationale (APN). 

La révision de la Constitution
après les législatives 

Si le projet de révision "se révèle profond",
le peuple devra, "après le Parlement", se pro-
noncer sur la loi fondamentale par la voie
d’un "référendum transparent".

Le projet de révision de la Constitution
sera soumis au Parlement après les pro-
chaines élections législatives qui seront
organisées dans une "transparence totale" et
déboucheront sur représentation au
Parlement de tous les grands partis poli-
tiques de notre pays. 

Le gouvernement, lui, aura la responsabi-
lité de "préparer, à la lumière des points de

vue et propositions des partis et personnali-
tés nationales", les projets de loi découlant
du programme des réformes politiques. 

Il s’agit, a rappelé le Président
Bouteflika, des trois lois organiques rela-
tives au régime électoral, aux partis poli-
tiques et à la place des femmes dans les
assemblées élues. Il s’agira ensuite des pro-
jets de loi relatifs aux incompatibilités avec
le mandat parlementaire et au mouvement
associatif ainsi que du projet de révision du
code de la wilaya. 

En outre, des réformes relatives à l’infor-
mation, notamment le projet de loi sur la
dépénalisation du délit de presse, examiné
par le Conseil des ministres, l’élaboration
du projet de loi organique relative à l’infor-
mation seront engagées en concertation
avec la famille de la presse. 

Le Président Bouteflika a souligné que ces
réformes doivent tenir compte des vues et
propositions des partis et personnalités

consultées, pour peu que les principes fonda-
mentaux, les composantes de l'dentité natio-
nale que sont l'Islam, l'arabité et l'amazighi-
té énoncés par la Constitution en vigueur
soient respectés. 

Dans son article 178, la loi fondamentale
stipule que nulle révision de la Constitution
ne saurait porter sur le caractère républicain
de l’Etat, l’ordre démocratique basé sur le
multipartisme, l’Islam religion de l’Etat,
l’arabe langue nationale et officielle, les
libertés fondamentales et les droits de
l’Homme et du citoyen, l’intégrité et l’unité
du territoire nationale ainsi que l’emblème
national et l’hymne national en tant que
symboles de la Révolution et de la
République. 

La totalité des réformes avant 
la session d’automne de l’APN 

S’agissant du calendrier de mise en œuvre de
ces réformes, le président de la République a
indiqué que le gouvernement "est tenu de dili-
genter la préparation des projets de loi
découlant de ces réformes, pour pouvoir les
présenter au Parlement au fur et à mesure de
leur finalisation".

Mais en tout état de cause, souligne-t-il,
la totalité de ces réformes devra être sur le
bureau de l’Assemblée populaire nationale au
plus tard avant la session d’automne de
l’APN, afin qu’ils soient débattus et votés
par l’actuelle législature, au début de sa pro-
chaine session.

I .  A .

Aller de l’avant
S o u s  l a  P l u m e

On célèbre aujourd’hui la Journée
mondiale de la liberté de la pres-
se. Une presse que l’on veut  libre

et indépendante et qui consacre la démo-
cratie au sein d’un Etat.  L’article 19 de la
Déclaration des droits de l’Homme de
1948 stipule que “tout individu a droit à
la liberté d’opinion et d’expression”. En
Algérie,  octobre 88 a
enterré la presse du
parti unique, qui avait
une totale mainmise
sur l’information. Ce
soulèvement populai-
re de l’époque a été le
détonateur de cette
presse pluraliste. 1990
a été l’acte de naissan-
ce de l’expression plu-
rielle certes ; libre, la
bataille n’est pas tout
à fait gagnée puisque
une zone d’ombre existe au tableau, l’ar-
ticle 144 bis du code pénal dont ont fait
les frais de nombreux journalistes. Cette
dépénalisation des délits de presse
conformément aux traités internationaux
ratifiés par l’Algérie, la corporation  la
réclame à cor et à cri. L’Algérie doit se
hisser à une conformité juridique et pra-
tique avec les normes internationales sur
la liberté de la presse et les pratiques
démocratiques. Il faudrait annuler les

peines qui restreignent les libertés dans
le travail journalistique et passer vers des
peines alternatives dans les cas très
graves qui requièrent des sanctions. Le
journaliste pour autant ne doit pas man-
quer aux règles d’éthique et de déontolo-
gie. Il est regrettable qu’un conseil adop-
té en 2000 sous l’égide du Syndicat

national des journa-
listes soit tombé dans
l’oubli, que le statut du
journaliste élaboré en
mai 2008 soit toujours
resté à l’état de vœu
pieux et que les autori-
tés s’attachent à pro-
mulguer une nouvelle
loi sur l’information
pour le mois de juin
qui pour la corporation
n’est vraiment pas la
priorité des priorités.

Pour l’heure, la Convention de branche
se fait appeler “Désirée” et les journa-
listes à qui on demande d’être profes-
sionnels sont  pour la plupart en situa-
tion de précarité. Un non sens !
Cependant la dernière  allocution du chef
de l’Etat est révélatrice d'une volonté
d'instaurer un véritable Etat de droit par
la poursuite de ce qu'on peut appeler
une révolution tranquille. En attendant
d’autres acquis pourquoi pas ?        S. H.

Par Soraya Hakim

L’Algérie doit se hisser à une
conformité juridique et

pratique avec les normes
internationales sur la liberté
de la presse et les pratiques

démocratiques.

»

»

UNE PERSONNALITÉ "NATIONALE" DIRIGERA LE PROCESSUS 

De profondes réformes politiques mis en branle

Annonce de la création d’une autorité
de régulation des médias  

PAR KAMEL HAMAD 

C’ est au gouvernement qu’échoit  la
mission d’élaborer un projet de loi
relatif au Code de l’information. Le

président de la République, qui a présidé hier
une réunion du Conseil des ministres, vient
en effet, de confier cette tâche à l’exécutif.
L’élaboration du projet de loi organique se
fera, comme l’a  recommandé le chef de
l’Etat,   en concertation avec la famille de la
presse. " Outre le projet de loi sur la dépéna-
lisation du délit de presse que nous examine-
rons aujourd'hui, le gouvernement est char-
gé, en concertation avec la famille de la pres-
se, de diligenter l'élaboration du projet de loi
organique relative à l'information " a  préci-
sé Abdelaziz Bouteflika, dans une déclaration
à l'ouverture du Conseil des ministres.

Cette loi, s’est aussi engagé le président
de la République,  consolidera la liberté de la
presse.  

" Nous travaillerons à une modernisation
de l'espace médiatique national pour le porter
au niveau de notre pluralisme démocratique et
des ambitions de notre population, et pour
conforter le professionnalisme et
l'éthique ", a en outre souligné le président
Bouteflika qui a annoncé la mise sur pied
d’une  commission indépendante d'experts
nationaux dans le domaine des médias audio-
visuels, de la communication et de l’infor-
mation. Le chef de l’Etat a indiqué que cette
commission aura pour mandat de « de propo-
ser les voies et les moyens d'améliorer le
paysage audiovisuel, de promouvoir la com-
munication par le biais des nouvelles tech-
nologies de l'information, et d'identifier les
domaines à travers  lesquels l'aide publique
contribuera à l'épanouissement de la presse
écrite ». Par ailleurs une autorité de régula-
tion des médias sera instaurée une fois la
nouvelle loi sur l'information promulguée. 

K. H.

L'entreprise au cœur du développement 
Le président de la République,  Abdelaziz Bouteflika, a appelé, hier, à une concertation entre
le gouvernement et les partenaires socio-économiques exclusivement consacrée aux voies
et moyens de soutenir le développement de l'entreprise. Le chef de l'Etat a également exhor-
té l'exécutif « à promouvoir un climat plus propice à l'investissement et à l'activité écono-
mique». Les conclusions de cette concertation et des chantiers dont elle pourrait convenir,
a affirmé M. Bouteflika, « seront mises en œuvre au cours de cette année ». En outre le
Conseil national économique et social (Cnes) assurera, a-t-il indiqué, dans le cadre de ses
rapports périodiques, « le suivi du développement de l'économie hors hydrocarbures et par-
ticulièrement de l'entreprise, de sorte à recommander les mesures complémentaires ou les
correctifs qu'il serait utile de prendre en charge  ». 
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De la liberté à la dignité 
PROFESSEUR BRAHIM BRAHIMI, DIRECTEUR DE L’INSTITUT NATIONAL SUPÉRIEUR 

DE JOURNALISME ET DES SCIENCES DE L’INFORMATION, AU MIDI LIBRE :

-« LES LOIS DOIVENT FAVORISER 
LA LIBERTÉ DE LA PRESSE»

JOURNÉE MONDIALE
DE LA LIBERTÉ DE LA PRESSE 

L’hommage de la
DGSN aux médias

nationaux 
Le Directeur général de la Sûreté nationa-
le (DGSN) présente ses félicitations à l’en-
semble des médias nationaux, à l’occa-
sion de la célébration de la Journée mon-
diale de la liberté de la presse, qui corres-
pond au3 mai de chaque année.
« En cette occasion, je présente, en mon
nom personnel et celui de tous les fonc-
tionnaires de la Sûreté nationale, toutes
mes félicitations à la famille médiatique
algérienne, lui souhaitant davantage de
réussite pour consolider le paysage
médiatique et asseoir les bases du
avoir », écrit le général-major Abdelghani
Hamel dans un message adressé à l’en-
semble de la presse nationale.
L’hommage de la DGSN met l’accent sur
la complémentarité entre les médias et
les services de police dans leurs missions
quotidiennes qui convergent au service
des citoyens algériens. Et de se féliciter
du cadre de concertation existant entre
les services de sécurité et les médias
nationaux « dans le respect des lois de la
République ». 

La Journée mondiale de la liberté
de la presse est célébrée
aujourd’hui à travers le monde, en
Algérie aussi. La presse nationale,
pluraliste, après plus de deux
décennies d’existence, se cherche
toujours entre le devoir d’informer
l’opinion en toute objectivité et la
nécessité impérieuse de subsister
sur la scène médiatique. 
PAR MOKRANE CHEBBINE

U n dilemme qui a enfanté une presse qui
tente tant bien que mal de joindre les
deux bouts sans pour autant y parvenir,

impossible étant la tâche. Loin cette période
de faste post-pluraliste médiatique, l’heure
est à la nostalgie. La liberté de la presse et
d’expression a-t-elle régressé en Algérie ?
Dans les années 90, il y avait moins de titres
certes, mais beaucoup plus d’espaces d’ex-
pression, et de qualité. A présent, cette qual-
ité semble se noyer dans la multitude de titres
qui ont vu le jour depuis. Aussi amère soit-

elle, la réalité est que ce noble métier a suc-
combé aux pressions de tous bords, à telle
enseigne que le journaliste est réduit à
revendiquer la dignité à défaut de liberté d’ex-
pression. La noblesse du journalisme mise à
rude épreuve par les vicissitudes du métier,
est davantage bafouée par les « journaliers
» qui ont investi le secteur, justifiant de la
sorte la précarité, la médiocrité et l’irrespon-
sabilité aussi. Il est fréquent de nos jours que
l’encre coule vinaigre dans les pages de cer-
tains canards par mégarde ou par immaturité.
Ce n’est pas le sort mérité pour une presse au
sommet de l’excellence il n’y a pas si
longtemps. Les martyrs de la plume tombés
sous les balles assassines de l’obscuran-

tisme islamiste se sont sacrifiés pour leur
métier qu’ils vénèrent, le portant à l’apogée
de sa gloire. Les rares professionnels du
métier épargnés par la hargne terroriste, se
sont réfugiés dans le silence ou bien exilés
d’eux-mêmes, rompant de la sorte tout point
de jonction avec la nouvelle génération
livrée à elle-même, en l’absence d’une forma-
tion adéquate à même de rendre au métier ses
lettres de noblesse. L’espoir subsiste cepen-
dant pour une presse naissante, qui n’a que
deux décennies d’âge. La pâte également est
là. Une génération qui a su s’abreuver du nec-
tar qui a fait la grandeur de ses aïeuls, est
capable de relever les défis d’une presse
indépendante, performante et responsable.
Certes, le chemin demeure encore ardu, mais
la volonté qui anime cette jeune génération
saura prendre le dessus sur toutes les con-
traintes qui jonchent le sentier de son
épanouissement. Cela passe bien évidem-
ment par une meilleure concertation entre les
professionnels du métier, à même de parvenir
à constituer une véritable force de proposi-
tion au service de la déontologie et de la
démocratie dans le pays. 

M. C.  

ENTRETIEN RÉALISÉ 
PAR AHMED BOUARABA

Midi Libre : Comment qualifiez-
vous le métier de journaliste en
Algérie ?

Brahim Brahimi : le métier de journaliste
en Algérie est défini par les différents sta-
tuts. Le premier c’est Ben Yahia qui l’a donné
avec le décret de 1968 qui est un décret très
riche. Il y avait beaucoup de protection
sociale mais malheureusement il y avait le
parti unique et il y avait les articles 02 et 05
qui étaient mauvais dans la mesure où l’ar-
ticle 02 précise que les journalistes sont ceux
qui travaillent pour le parti et pour le gouver-
nement. Pour l’article 05, on disait que le
journalisme était du journalisme militant.

Evidemment, militant par rapport à quoi ?
Même si on dit militant en faveur de la révo-
lution algérienne, celle-ci chacun la com-
prend à sa manière. 

Donc à partir de cet article qui était mau-
vais, le décret de Ben Yahia a même évoqué la
clause de conscience. Il a dit qu’un journalis-
te qui travaille pendant plus de trois ans avait
droit à trois mois de salaire en cas de démis-
sion ou faillite et à 50% du salaire pendant un
certain temps. 

Il a également prévu les clauses concer-
nant les zones de guerre et à risque. Il avait
aussi prévu les 15 jours divers. Je vous parle
de ça parce que lorsqu’on a fait les proposi-
tions concernant le statut de 2008, il y a eu
tout un problème au niveau du ministère du
Travail parce qu’il fallait que le statut soit
conforme aux législations du travail. Voilà
un peu la première ordonnance qui a défini le
journalisme. 

Dans cette  définition il y avait un problè-
me dans la mesure où il était dit que le journa-
liste était celui qui travaille dans la presse
gouvernementale ou dans le parti. Il n’y
avait pas de presse privée. Pour ce qui de la
loi de 1982, toujours sous le parti unique,
elle n’a pas changé grand-chose. Mais dans
la loi de 1990 il y avait un changement posi-
tif parce qu’elle s’est faite avec l’ouverture
car il y avait la presse privée et la probléma-
tique du droit à l’information avait totale-
ment changé dans la mesure où la notion de
droit à l’information qui était comprise dans
le sens étroit du parti unique, était en 90 dans
la cadre du pluralisme. 

C’est important et il y avait également
beaucoup d’acquis au niveau de la loi de 90 à
l’image de l’article 71 qui définit d’une façon
moderne le journalisme tout en ajoutant les
traducteurs et les photographes-journalistes.
Evidemment, comme en 1968, les spécia-
listes de la publicité n’étaient pas compris
car il fallait faire la différence entre la publi-
cité qui peut constituer un danger pour la
presse et les traducteurs qui ont été intégrés,
mais les gens qui s’occupent de la publicité
n’étaient pas intégrés parce que si on mêle la

publicité à la presse il risque d’y avoir confu-
sion. Ce qui est nouveau en 2010, c’est qu’on
a enfin reconnu les droits d’auteur aux journa-
listes et on a reconnu, pour les journalistes
qui travaillent dans la presse privée, la colla-
boration dans d’autres journaux. 

Pour ceux de la presse publique, le
Conseil supérieur de l’information (SCI) les
avait autorisé à condition de demander l’ac-
cord du directeur. 

Donc il y avait un vide qui a été comblé. Cela
dit, c’est un statut qui n’a pas réglé tous les pro-
blèmes dans la mesure où sur 61 articles propo-
sés par le CSI, et nous-même parce qu’on les a
aidés, à peine 24 articles ont été retenus.
Maintenant la grande bataille c’est les conven-
tions internes au niveau de chaque journal et la
grande convention collective nationale. Je
crois que les journalistes doivent se bagarrer
parce qu’ils sont mal payés et souvent exploités
par les entrepreneurs de presse. 

Ce que je sais c’est qu’actuellement il y a
un groupe de travail au niveau du ministère
pour actualiser la directive d’avril 1973 sur
les 5 niveaux et les différents grades du jour-
naliste. 

Il faut reconnaître que c’est un travail
fabuleux parce que les grades étaient très pré-
cis et c’était un peu comme un statut des
fonctionnaires. Les journalistes anciens
bénéficient d’une prime d’ancienneté et tous
les  3 ans ils passent d’une échelle à celle
supérieure. 

Une seule critique qu’on pouvait faire à ce
classement, il n’y avait pas la clarification
entre le grade et la fonction.

C'est-à-dire que quelqu’un qui est au plus

haut grade atteint le summum du classement
en quelques années. En plus, entre le journa-
liste qui est brillant et produit beaucoup et
celui qui ne travaille pas du tout il n’y avait
presque aucune différence.

Le brillant passait au summum après 19
ans et l’autre après 23 ans et c’est mauvais et
il faut revoir. Grosso modo, je pense que
c’est une classification qui est bonne et il
faut juste ajouter les choses qui n’existaient
pas, en 1973, telles que l’infographie.

Un parcours du combattant ?
Evidemment ça ne peut pas se faire si les
syndicats et les associations ne participent
pas à ce débat. 

Il faut aujourd’hui qu’en plus du Syndicat
national des journalistes (SNJ) qui active
depuis 1998 et qui a réussi à organiser les
assises et le congrès de novembre 1999 et
qui a réussi à organiser un débat sur l’adop-
tion de la charte d’éthique en 2000, mainte-
nant l’enjeu c’est la convention nationale. 

C’est vrai que les nouveaux syndicats qui
viennent de naître, il y a 3 mois, il faut qu’ils
définissent comme priorité la signature
d’une convention collective et celle interne.
A l’exception des 5 quotidiens publics un
seul privé  a réussi à signer une convention
interne. 

L’enjeu actuellement pour les 4.500 jour-
nalistes est la convention interne au niveau
des journaux et la convention nationale. Je
pense, dans ce contexte, que l’Etat doit jouer
son rôle de régulateur en fixant un salaire
minimum qui soit garanti pour le journaliste.
Il n’y a aucune raison pour que les autres sec-

teurs soient ajustés en fonction de la cherté
de la vie et que le journaliste soit toujours
mal payé.

Justement quelle est votre lectu-
re quant aux dernières déclara-
tions de la tutelle, notamment la
nouvelle loi sur l’information ?

D’abord, je pense que tout le monde est d’ac-
cord que la loi organique est faite pour 100
ans.

Elle dicte les grands principes et grandes
lignes à l’image du droit de réponse, la défi-
nition du journaliste, ainsi que le grand prin-
cipe qui est de passer du droit de l’informa-
tion au droit de la communication. Il est, par
ailleurs, évident qu’il y a des lois qui vont
changer tous les 5 ans comme la loi sur l’au-
diovisuel. Ce sont des lois qui changent avec
les progrès. C’est pour ça que si cette loi se
fait sans la participation du journaliste, ça va
être encore un code de l’information et non
pas loi sur la liberté de la presse. Il faut pré-
ciser que si on fait une loi c’est pour favori-
ser la liberté de la presse et pas un nouveau
code de l’information qui va contrôler la
presse. Il faut également maintenir les acquis
surtout l’article 14 qui dit qu’un citoyen, une
entreprise ou un parti politique peut lancer un
journal un mois après avoir déposé le dossier
au niveau du procureur de la République et pas
au niveau de l’administration. Pour ce qui de
commission la carte, nous avions dit qu’il y
a un texte moderne que nous pouvons adapter
facilement. 

C’est celui du CSI instituant la commis-
sion de la carte. Celle-ci est composée uni-
quement de 6 journalistes et 6 éditeurs élus.
Même si le CSI n’existe plus ladite commis-
sion peut être installée au niveau duministè-
re de la Communication.

Comment voyez-vous, en tant
que spécialiste, l’ouverture du
champ audiovisuel ?

J’ai toujours été pour. En 1998 on avait pro-
posé l’ouverture de la radio et pas de la télé-
vision. A l’époque, on avait peur des inter-
ventions étrangères non seulement améri-
caines ou françaises mais aussi arabes. Au
niveau de la présidence, du gouvernement et
de l’APN on a opté pour une solution plus
intelligente. L’article 56 dit que les fré-
quences appartiennent à l’Etat mais il peut
accorder des autorisations aux privés. C’est
un article positif mais qui n’a pas été appli-
qué. A la veille de la dissolution du CSI il y
avait 20 projets de radio privée et 4 de télévi-
sion. Je dis que je suis pour l’ouverture de
l’audiovisuel mais à condition de ne pas
mettre la charrue avant les bœufs. Je crois
qu’il faut faire en sorte que les intellectuels
maghrébins s’expriment librement dans une
chaîne maghrébine qui soit ouverte à tous les
Maghrébins.

A . B .

APRÈS UNE LONGUE PÉRIODE D'HYBERNATION

Le réveil des journalistes

KAMAL AMARNI, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU SYNDICAT NATIONAL DES JOURNALISTES, AU MIDI LIBRE :

« Nous voulons une presse libre, 
moderne et citoyenne » 

En ce jour mémorable et important pour les différents médias algériens, le 3 mai, Journée mondiale de la liberté de la presse, Kamel Amarni, secrétaire
général du Syndicat national des journalistes (SNJ) est revenu, à travers cet entretien accordé au Midi libre, sur les questions phares portant sur la

corporation. De la liberté à exercer le métier jusqu’au fondement essentiel de l’éthique et de la déontologie, en passant par la dépénalisation du délit de
presse, à l’élaboration du nouveau code de l’information, sans omettre de parler de la situation sociale dégradante des hommes et femmes de la

corporation,  ce journaliste et syndicaliste dépeint une situation des plus déplorable. 

PAR LARBI GRAÏNE

L a corporation des journalistes, une fois
n’est pas coutume, a l’air de se réveiller
en cette année 2011 après une longue

période d’hibernation.
Excepté le moment qui l’a vu se mobiliser

en 2001 contre la pénalisation du délit de
presse, on ne l’a jamais vu monter au créneau
pour fustiger les politiques publiques qui ont
été mises en place en matière de gestion du
secteur et ce, depuis pratiquement la naissan-
ce de la presse privée, au lendemain des évé-
nements d’octobre 88. 

Certes, il y a eu des protestas, à l’image
de celle des cachetiers de la radio, mais vu la
précarité de leur statut et de leur isolement au
sein de la coporation, ces « frondes » ne
pouvaient passer pour être significatives.
Donc contrairement aux autres secteurs qui
s’étaient illustrés par des comportements
protestataires, la corporation des journa-

listes était restée comme de marbre, aucune
pointe de rébellion n’était venue entre-
temps se mêler à son destin.

On peut du reste poser la question de
savoir pourquoi les gens de la presse n’ont
pas montré beaucoup de combativité s’agis-
sant de la défense de leurs droits socioprofes-
sionnels au moment même où ils s’occu-
paient à médiatiser le combat des ensei-
gnants, des aiguilleurs du ciel, des sages-
femmes et autres cheminots ? Logiquement,
on peut en déduire que le secteur des médias
baigne dans l’huile, que les journalistes ne se
plaignent de rien et que tout va pour le
mieux.

Or, la soudaineté et la brutalité avec les-
quelles ces derniers ont manifesté leur colère
ces derniers mois, n’ont pas manqué de sur-
prendre tout le monde y compris la corpora-
tion elle-même.

On ne peut ne pas faire le lien avec le

contexte général qui prévaut dans le pays et
dans la région. On est frappé par la similitu-
de des revendications exprimées au Maroc,
notamment dans le secteur audiovisuel. Chez
nous, le secteur public, pourtant réputé
comme étant bien encadré, s’est retrouvé
d’une manière spectaculaire sous les feux de
la rampe.  Il faut se remémorer le vent de pro-
testation qui a soufflé dernièrement sur la
radio. La protestation bien sûr a tourné
autour de la question de l’augmentation des
salaires et de la gestion des carrières et chose
révolutionnaire même sur la question de la
censure et du traitement de l’information.

Des journalistes d’Oran ont observé des
sit-in devant le siège de la wilaya avant d’in-
vestir le parvis de la station régionale de
l’ENTV. A Alger les journalistes de la radio
ont fait de même. Ils ont même été rejoints
par leurs confrères de l’ENTV. Leurs
doléances : l’amélioration des conditions

socioprofessionnelles. La presse écrite
qu’elle soit privée ou publique n’a pas été en
reste. 

Elle s’est mobilisée en tenant plusieurs
assemblées générales à la maison de la pres-
se Tahar-Djaout pour exiger la promulgation
du statut professionnel, la mise en place du
haut-conseil à l’information, l’établisse-
ment d’une convention collective nationale
et la dépénalisation du délit de presse. 

Bref une véritable Intifada face à laquelle
le ministre du secteur, Nacer Mehal ne s’est
pas montré insensible en acceptant de rece-
voir dans son département une délégation de
journalistes. Il a fini du reste par montrer de
bonnes dispositions, en promettant un trai-
tement sérieux et rapide des dossiers. 

Même le président de la République a paru
avoir entendu les cris qui s’élèvent de ce
côté-ci, puisqu’il s’est engagé à dépénaliser
les délits de presse. L. G.

ENTRETIEN RÉALISÉ 
PAR KAHINA HAMMOUDI 

Midi Libre : En cette journée
mondiale de la liberté de la pres-
se, revenons sur les points
essentiels de la corporation,
notamment sur la loi 90/07 du 3
avril 1990. A ce sujet, le ministre
de la Communication, M. Mehal,
avait déclaré que dans cette loi «
il y a du bon et du mauvais » à
votre avis quel sont les points
noirs ? 

Kamel Amarni : le point culminant et
noir à soulever est essentiellement et sans
aucune contestation celui  relevant de la
peine d’emprisonnement. 

Sinon il n’y aucune raison de réviser cette
loi. D’ailleurs nous la  défendons, elle est

pour le SNJ un acte fondateur de la liberté de
la presse en Algérie. Devant la volonté affi-
chée des hautes autorités du pays à procéder
incessamment à l’amendement de ce texte,
nous avons lancé depuis  21 avril passé une
pétition où on met en garde contre toute révi-
sion «substantielle» de nature à brader les
acquis chèrement payés de la profession au
cours des deux dernières décennies. 

Nous exigeons au contraire des pouvoirs
publics qu’ils respectent et qu’ils fassent res-
pecter, comme c’est leur devoir, cette loi
dont les violations régulières et volontaires
sont la cause principale de la situation
d’anarchie, de décadence et de précarité de la
presse algérienne de ce début du XXIème
siècle.

D’ailleurs la loi actuelle prévoit tout. Si
cette loi avait été respectée, on n’en serait

pas là aujourd’hui. On aurait eu une presse
libre, moderne et citoyenne. 

Justement en parlant de la dépé-
nalisation du délit de presse, le
ministre avait déclaré qu’« il n’y
aurait pas de peine d’emprison-
nement certes, mais il appartient
a la profession de renforcer les
règles de l’éthique et de la déon-
tologie ». Ne pensez-vous pas
que justement les barreaux
seront de mise maintenant à l’in-
térieur des rédactions ? 

On nous parle d’éthique et de déontologie,
alors que le SNJ a été le premier à les reven-
diquer. Et nous sommes les initiateurs de plu-
sieurs volontés. Il y’a lieu de rappeler que
l’élection d’un Conseil national d’éthique et

de déontologie, en mai 2000, n’a stricte-
ment servi à rien et ce, en dépit de la bonne
volonté de ses membres et de leurs qualités
morales comme professionnelles connues et
reconnues de tous. 

Cette expérience aura néanmoins le méri-
te de montrer qu’une charte et un conseil pour
l’éthique, pour être utiles et efficaces, doi-
vent impérativement être intégrés à un dis-
positif d’ensemble de régulation de la pro-
fession qui comprend, selon ce que propose
le Syndicat, les instances suivantes : un
Conseil supérieur à l’information et un
Conseil de l’éthique et de la déontologie.
L’un ne va pas sans l’autre. D’ailleurs, on
s’oppose fermement à toute ingérence du
pouvoir politique dans tout ce qui a trait à
l’éthique et à la déontologie de la corpora-
tion.

Nous revendiquons que le Conseil supé-
rieur à l’informationsoit la seule instance
qui sera habilitée à délivrer la carte natio-
nale de presse et sans lequel l’élection
d’un conseil de déontologie ne serait que
coquetterie. Ce Conseil sera également le
seul à avoir des prorogatifs répressifs. 

On ne peut parler de la corpo-
ration sans parler des femmes
et des hommes qui travaillent
pour que le citoyen puisse
être informé de manière com-
plète. Que fait le Syndicat
national des journalistes pour
faire respecter la loi fonda-
mentale du travail ? 

Justement, je profite de l’occasion pour
faire un appel à ces journalistes pour leur

dire qu’il est inadmissible de travailler
dans ces conditions. Ce n’est pas seule-
ment déplorable mais c’est une infraction
à la législation du travail. Le SNJ a pris
en charge ce volet et d’ailleurs nous
sommes les initiateurs du Statut des jour-
nalistes datant de mai 2008. Ainsi comme
nous l’avons soulevé dans notre pétition,
nous pressons le gouvernement de
prendre, sans délai, tous les décrets
nécessaires à la mise en application de ce
statut. Quelques journalistes viennent se
plaindre de leur situation. Mais malheu-
reusement ils viennent lorsqu’ils arrivent
à une situation extrême : le cas d’un
licenciement. Nous les prenons en char-
ge. D’ailleurs nous avons depuis trois ans
une convention avec un avocat. Nous
avons des dizaines et des dizaines de cas. 

Enfin, le ministre de la
Communication, Nacer Mehal
a fait appel à toute la corpora-
tion pour prendre part à l’éla-
boration de la nouvelle loi sur
l’information qui sera connue
le mois de juin
prochain. A-t-il fait appel au
SNJ ? 

Oui. Nous l’avons rencontré et nous lui
avons réitéré nos propositions. Pour le
moment nous attendons sa réponse. Il est
à souligner seulement que nous avons
déjà envoyé deux mémorandums en 2007
et en 2009 au président de la République,
Abdelaziz Bouteflika.   

K. H.
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LORS D’UNE OPÉRATION COMMANDO MENÉE PAR LA CIA AU PAKISTAN 

Mort d’Oussama Ben Laden
L’homme le plus recherché
dans le monde n’est plus. Le
chef  de l’organisation
terroriste Al -Qaïda, Oussama
Ben Laden, a été, en effet, tué
par un commando de la CIA
dimanche soir au Pakistan. 
PAR KAMAL HAMED

L e désormais ex- chef d’Al Qaïda a été
localisé et tué par conséquent dans
une résidence à Abbottabad, une
ville située à une cinquantaine de

kilomètres au nord de la capitale pakista-
naise, Islamabad, dans un complexe rési-
dentiel où   il se cachait et ce, après un
échange de tirs. C’est donc la fin d’une
traque qui a duré presque  dix années, soit
depuis les  sanglants attentats du 11 sep-
tembre 2001, qui ont visé le World  Trade
Center de New York. 

Des attentats qui ont causé la mort de
milliers de personnes et ont, de par leur
ampleur, leur originalité et leur audace,
traumatisé  le pays de l’Oncle Sam.

Cet événement a été dès lors, on s’en
doute, accueilli avec joie dans le monde
entier comme l’attestent les réactions en
série. « Je peux faire part au peuple améri-
cain et au monde que les Etats-Unis ont
mené une opération qui a tué Oussama
Ben Laden, le chef d'Al Qaïda et un terro-
riste qui est responsable de l'assassinat de
milliers d'hommes, de femmes et d’enfants
innocents », a  indiqué tard dans la nuit du
dimanche au lundi le président des Etats-
Unis, Barak Obama, dans une allocution
télévisée. 

Pour le président des Etats-Unis, qui a
eu donc le privilège d’annoncer cette nou-
velle au monde entier,  Al Qaïda « est une
organisation  dirigée par Oussama Ben
Laden, qui avait ouvertement déclaré la

guerre aux Etats-Unis et s'était engagée à
tuer des innocents dans notre pays et par-
tout dans le monde ». Le chef de la
Maison Blanche a aussi précisé, dans son
discours, que depuis quelques mois, et
grâce au travail « minitieux » mené par
les services  américains  du renseigne-
ment, la « nasse » s’est  peu à peu  refer-
mée sur le terroriste le plus recherché dans
le monde et dont la tête à été mise à prix
pour la somme de 25 millions de dollars.

Une affaire de renseignement 
Finalement donc les Etats-Unis sont

venus à bout du chef d’Al-Qaïda, considé-
ré par tous les  observateurs comme la
bête noire de la première puissance du
monde. Cette réussite est due en premier
lieu à un travail minitieux  des services du
renseignement américain en général et de
la CIA en particulier, puisque c’est un
commando de cette dernière qui a accompli

cette mission au cœur du Pakistan. Le chef
de  la Maison Blanche a, dans son allocu-
tion, donné quelques précisions à ce pro-
pos. Barak Obama a en effet précisé que
c’est au mois d’août de l’année passée qu’il
a été informé d’une « piste » sur Ben
Laden. « La semaine dernière, j’ai finale-
ment confirmé que nous avions suffisam-
ment d’informations sur l’endroit  exact où
il se trouvait » a-t-il souligné ajoutant qu’
« aujourd’hui, sous ma direction, les
Etats-Unis ont lancé une opération contre
ce complexe résidentiel, qui se trouve à
Abbottabad (Pakistan), et menée par une
petite équipe de militaires américains qui a
pris soin d'éviter les pertes civiles. Après
un échange de tirs, ils ont tué Oussama
Ben Laden et gardé son corps ». 

Le chef du réseau islamiste Al Qaïda se
cachait dans un vaste complexe résidentiel
fortement protégé à Abbottabad, une ville
aisée située à une soixantaine de kilo-

mètres au nord d'Islamabad, la capitale
pakistanaise. Selon ce qui a filtré de cette
opération menée par les forces spéciales
Oussama Ben Laden a été touché mortelle-
ment à la tête au  cours de la fusillade.
Trois autres hommes ont péri, dont un fils
d'Oussama ben Laden, ainsi qu'une
femme, annoncent en outre certaines
agences de presse. « Justice a été faite »,
a déclaré le président américain Barak
Obama, quia cependant averti que  sa mort
« ne marque pas la fin de nos efforts
contre les terroristes d’Al Qaïda qui va
continuer à tenter de mener des attaques ».

Une traque de dix ans 
Les Etats-Unis ont mis ainsi beaucoup

de temps, une décennie, pour mette hors
d’état de nuire le chef d’Al Qaïda. Une très
longue durée, qui a même  soulevé moult
interrogations et jeté la suspicion sur les
intentions réelles des Etats-Unis. 

Car pour certains, la plus grande puis-
sance au monde avait besoin d’Oussama
Ben Laden vivant, pour pouvoir justifier
toutes les stratégies employées dans le
cadre de la lutte contre le terrorisme qui est
une priorité absolue pour l’administration
américaine.  Même les frappes les plus
chirurgicales, lors de l’invasion de
l’Afghanistan n’ont pas permis à l’armée
américaine de tuer Ben Laden qui s’est ins-
tallé dans ce pays dès 1996. Il reste donc
introuvable. Ainsi dès la fin décembre de
l’année  2001, les renseignements améri-
cains croient le localiser dans les grottes et
les souterrains de Tora Bora, dans l'est de
l'Afghanistan, près de la frontière pakista-
naise.  

Mais depuis toutes les informations se
sont estimées être erronées et Oussama
Ben Laden continuait, de temps à d’autre,
de narguer les puissances occidentales par
le biais  d’enregistrements vidéo ou audio
en appelant ses troupes à poursuivre la
lutte contre les « impies ».  K. H.

Washington n'a pas prévenu Islamabad 
de l'opération contre Ben Laden)
Un haut responsable américain a annoncé  hier,
que son pays n'avait pas partagé avec le
Pakistan "les renseignements sur la résidence
ou se trouvait le chef du reseau terroriste Al-
Qaïda, Oussama Ben Laden", tué dimanche
dans une opération commando américaine.
"Nous n'avons partagé les renseignements sur
la résidence (où se trouvait le chef d'Al Qaïda)
avec aucun autre pays, y compris le Pakistan", a
déclaré le haut responsable américain, cité par
les médias américains. Le même responsable
américain a ajouté que son pays "avait été clair
avec le Pakistan qu'il poursuivrait Ben Laden où
qu'il se trouve". "Le Pakistan a compris depuis
longtemps que nous sommes en guerre contre
le réseau terroriste Al-Qaïda, les Etats-Unis
avaient l'obligation légale et morale d'agir sur la
base des informations dont ils disposaient", a-t-
il justifié. 

Scènes de liesse  aux Etats-Unis
Il était 23
heures pas-
sées quand
l'Amérique a
appris la nou-
velle. La
rumeur cou-
rait, depuis
qu'un haut
fonctionnaire

avait vendu la mèche. L'annonce d'un discours
du président Obama a confirmé la nouvelle, et
ce sont des centaines de personnes d'abord,
puis des milliers qui se sont agglutinées près de
la Maison Blanche en criant leur joie, à grand
coup de slogans "USA, USA!". Dans la foule, on
entend des slogans « nous avons gagné ». «
Je n'ai jamais ressenti pareille émotion, raconte
un des participants, cité par le monde.fr. C'est

quelque chose que nous avons attendu si long-
temps! »Et pendant ce temps-là, le dollar grim-
pe sur les marchés financiers. Beaucoup d'amé-
ricains ont posté des vidéos amateures sur You
Tube, afin de partager ce moment.

Ankara salue la mort de Ben Laden 
Le président
turc Abdullah
Gül a salué
hier,  la mort
du chef du
réseau terro-
riste d'Al-
Q a ï d a
Oussama Ben
Laden, tué lors

d'une opération de commandos américains
près d'Islamabad (Pakistan). "J'accueille avec
grande satisfaction sa mort », a déclaré M. Gül
à des médias, dans sa première réaction à l'an-
nonce de la mort de Ben Laden, faite dimanche
soir par le président américain Barack Obama.
La métropole turque Istanbul a été touchée en
novembre 2003 par des attentats qui avaient fait
63 morts, dont le consul britannique. Ces
attaques ont été attribuées par les autorités
turques à une cellule d'Al-Qaïda implantée dans
le pays. 

Tokyo se félicite 
Le Japon s'est félici-
té, hier, de la mort
du chef d'Al-Qaïda,
Oussama Ben
Laden, en souli-
gnant qu'il s'agit
d'"un progrès signi-
ficatif" dans la lutte
contre le terrorisme.
Dans une déclaration, citée par les médias nip-
pons, le ministre japonais des Affaires étran-

gères, Takeaki Matsumoto a affirmé que son
pays avait "également activement participé aux
efforts pour éliminer le terrorisme, en particulier
à travers sa coopération en Afghanistan et au
Pakistan".. Matsumoto a toutefois mis en garde
que la mort du chef d'Al-Qaïda ne signifie pas"la
fin de cette histoire", ajoutant que le Japon allait
renforcer la sécurité de ses bases militaires. "Il
n'est pas facile de prévoir quelles pourraient être
les éventuelles représailles, mais nous allons
augmenter le nombre de patrouilles de sécurité
sur les bases des Forces d'autodéfense (armée
nippone)", a-t-il encore dit.

L'UE qualifie la mort de Ben Laden 
de « résultat majeur » dans la lutte contre
le terrorisme 
L'Union européenne (UE) a qualifié, hier, la mort
du chef du réseau terroriste Al Qaïda, Oussama
Ben Laden, de « résultat majeur » dans la lutte
contre le terrorisme. Dans un communiqué
rendu public, les présidents de l'Union euro-
péenne Herman Van Rompuy et de la
Commission européenne José Manuel Barroso
ont souligné que cette annonce est « un résul-
tat majeur dans nos efforts en vue de débarras-
ser le monde du terrorisme ». MM. Van
Rompuy et Barroso ont estimé, à ce propos, que
la mort de Ben Laden « rend le monde plus sûr
et montre que de tels crimes » qui ont coûté la
vie à « des milliers d'innocents », ne « peuvent
rester impunis ». "L'Union européenne conti-
nue à se tenir aux côtés des Etats-Unis, de nos
partenaires internationaux et de nos amis dans
le monde musulman pour combattre le fléau de
l'extrémisme mondial et pour bâtir un monde
de paix, de sécurité et de prospérité pour tous  »,
est-il souligné.

«Un succès important» selon la Russie
Dans un communiqué, la Présidence russe a
salué l'élimination de Ben Laden la qualifiant de

« succès important obtenu par les Etats-Unis
dans la guerre contre le terrorisme international
». « La Russie est l'un des premiers pays à avoir
fait face à la menace posée par le terrorisme glo-
bal", a-t-elle ajouté. 

Paris, Londres, Rome  et Berlin saluent 
La Grande-
Bretagne, la
France et
l'Allemagne,
ont eux aussi,
salué « une
victoire des
forces de paix
», un « Évè-
n e m e n t
majeur dans

la lutte anti-terroriste » et « un grand soulage-
ment pour les peuples dans le monde ». Par la
voix de son ministre des Affaires étrangères
Franco Frattini, l'Italie a salué « une grande vic-
toire du bien contre le mal ».

Ryad espère que la mort de Ben Laden va
renforcer la lutte antiterroriste
L'Arabie saoudite a exprimé l'espoir que l'élimi-
nation d'Oussama Ben Laden, déchu de sa
nationalité saoudienne,« contribuera à renfor-
cer » la lutte internationale « contre le terroris-
me », dans un communiqué officiel. 

L'Inde dénonce le Pakistan  jugé 
« sanctuaire » terroriste
L'Inde estime que la mort d'Oussama Ben
Laden au Pakistan montre à quel point son voi-
sin d'Asie du Sud est un« sanctuaire » pour les
terroristes, appelant une nouvelle fois
Islamabad à arrêter les cerveaux présumés des
sanglants attentats de Bombay en 2008, qui ont
fait 166 morts.

Réactions ... Réactions ...     Réactions ... Réactions ...



L’ Algérie pourra produire 40 % de sa con-
sommation d’électricité d’ici 2025 à
partir des énergies renouvelables,

notamment l’énergie solaire. L'Algérie pour-
rait couvrir à très long terme la totalité de ses
besoins en électricité à partir des énergies nou-
velles et renouvelables (ENR), a indiqué, hier,
le directeur du Centre de développement des
énergies renouvelables (CDER), Maiouf
Belhamel. "Les perspectives de développe-
ment des ENR en Algérie pourraient (...) per-
mettre, à un horizon relativement plus éloigné
(2050-2070), de couvrir la totalité de nos
besoins en électricité d'origine renouvelable et
envisager son exportation vers l'Union
européenne", a déclaré Belhamel à l'APS,
ajoutant que ce scénario "n'est pas du tout
utopique". Les potentialités de l'Algérie en la
matière sont "certainement beaucoup plus
importantes" par rapport aux perspectives de
développement affichées dans le cadre du pro-
gramme de développement des ENR adopté
récemment par le gouvernement, a-t-il, en

outre, assuré. A cet effet, les objectifs tracés
dans le cadre de ce programme sont "tout à fait
réalistes et réalisables à l'horizon affiché
(2030), en tenant compte des technologies
actuelles disponibles sur le marché et des
moyens financiers (...) dont dispose actuelle-
ment notre pays", estime  Belhamel.  "Bien
évidemment, si les conditions essentielles
seront réunies, c'est-à-dire si les moyens fin-
anciers, humains et organisationnels seront
mis en œuvre (...) les objectifs de ce pro-
gramme seront atteints à l'échéance fixée", a-t-
il réitéré.  Pour cela, a-t-il poursuivi, "une nou-
velle dynamique sera mise en place pour démar-
rer ce processus". "C'est quatre fois un quin-
quennal. Je crois personnellement que c'est un
temps tout à fait raisonnable" pour la mise en
œuvre du programme, tient à souligner
Belhamel. S'agissant du programme de
recherche destiné à accompagner la mise en
œuvre du programme national des ENR, le
directeur du CDER a expliqué que la démarche
choisie pour son exécution est de signer des

conventions avec les entreprises du ministère
de l'Energie et des Mines, d'un côté, et les
instituts et laboratoires de recherche universi-
taires, de l'autre, pour travailler dans "un cadre
approprié et réglementaire". Il s'agit, selon
lui, de "la meilleure manière de préparer l'inser-
tion des chercheurs dans le secteur socio-
économique". Ainsi, plusieurs conventions
sont déjà signées. La première d'entre elles est
conclue avec l'APRUE (Agence nationale pour
la promotion et la rationalisation de l'utilisa-
tion de l'énergie) sur le programme de diffusion
et d'industrialisation du chauffe-eau solaire. 

Une autre convention est signée avec le
CREDEG (Centre de recherche et développe-
ment dans l'électricité et le gaz-filiale
Sonelgaz) en matière d’électrification rurale.
Un troisième accord est passé avec CEEG
(Centre d'engineering de l'électricité et du gaz-
filiale Sonelgaz) concernant la diffusion des
kits photovoltaïques. 

Le CDER s'est aussi associé avec Rouïba
Eclairage (également filiale Sonelgaz) à pro-

pos de la future usine de production de modules
photovoltaïques.  Côté coopération scien-
tifique et technique, un programme de travail
intense est mis en place en collaboration avec
toutes les universités nationales voulant
toucher aux thématiques liées aux ENR. 

R. E.
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EXPORTATION DE LA POMME DE TERRE 

Les professionnels dénoncent le blocage
Les experts en matière de
logistique et de transport de
marchandises, notamment des
produits périssables, tels que les
fruits et légumes frais, tirent la
sonnette d’alarme sur les avaries
et les insuffisances relatives à la
manutention et au stockage
anormal des produits dans les ports
méditerranéens.

PAR AMAR AOUIMER

A insi, ils estiment que les produits ali-
mentaires sont « sensibles et péris-
sables, notamment les fruits et
légumes qui nécessitent une logis-

tique sans faille. Par exemple, un navire en
retard, une mauvaise manutention et c’est une
cargaison entière qui est menacée de destruc-
tion ». Ainsi, « en Méditerranée occidentale,

les ports de taille modeste ont su se tailler la
part belle face au grand port de Marseille,
pourtant fort bien équipé » . A l'approche du
forum euro-méditerranéen des fruits et légumes
prévu dans le courant du mois de mai à
Perpignan ‘’Medfel’’, dans le sud de la France,
les spécialistes dressent un état des lieux et
proposent des solutions pour désengorger les
ports afin de permettre un meilleur décharge-
ment des cargaisons et des conteneurs. En
effet, pour ce qui est du cas de l’Algérie, les
lenteurs administratives peuvent être un frein
fatal pour les produits périssables, notam-
ment les fruits et légumes frais.   Ainsi, à cause
de ces difficultés (contrôle stricte dans les
ports méditerranéens), l’Algérie est pénalisée
dans ses exportations. Aussi, « l'Algérie
n'exporte que 5.500 tonnes de fruits et
légumes par an vers la France », selon les
experts, qui précisent qu’ « avantage concur-
rentiel ou frein, l’administration joue égale-
ment un rôle pivot dans le transit des produits
frais, soumis aux contrôles douaniers et phy-
tosanitaires » . Ils ajoutent qu’«en Algérie par

exemple, les exportateurs de pomme de terre
subissent la rigueur des contrôles et il n’est
pas rare de voir des conteneurs entiers bloqués
avant l’embarquement pour la France ».  Les
exportateurs algériens de pomme de terre
éprouvent donc d’énormes problèmes pour
l’acheminement de ce tubercule à temps dans
les ports français sans risques d’avarie. Les
experts en matière d’échanges commerciaux
en Méditerranée stigmatisent cette situation
préjudiciable pour les produits en provenance
d’Algérie en affirmant que « c’est un drame
pour les pommes de terre qui ne sont pas
conditionnées dans un conteneur ‘’reefer’’
(approprié) pour des raisons de coût ». 
« Nous avons beaucoup de litiges sur la
pomme de terre algérienne » , déclare Daniel
Soares, responsable marketing international
d’Interfel (Interprofession des fruits et
légumes).  Pour illustrer cet état de fait, les
experts indiquent que « le consortium franco-
algérien Calfrex fondé il y a trois ans tente de
dynamiser les expéditions de fruits et légumes
mais butte sur des difficultés logistiques.»

« L’Algérie n’exporte que 5 500 tonnes de
fruits et légumes frais vers la France, essen-
tiellement des dattes », selon Interfel
(Interprofession des fruits et légumes frais).
Les observateurs reconnaissent que le déve-
loppement de la filière agricole est un devenu
un véritable enjeu pour les années à venir dans
les pays du Maghreb, ce secteur étant pour-
voyeur de main d’œuvre non qualifiée.  Mais
ils soulignent que « pour cela, de l’autre côté
de la Méditerranée, les pays européens devront
baisser la garde et accepter d’importer davan-
tage de productions maghrébines ». Ils préci-
sent que « si le port de Marseille n’accueille
plus les navires reefers (Carmel Biotop et
Ecofresh), en revanche Fos traite de façon plus
discrète des fruits et légumes conteneurisés
chargés généralement sur des porte-conte-
neurs cellularisés en partance vers les ports
asiatiques ». La coopération des autorités
portuaires françaises est recommandée, donc,
pour permettre aux produits algériens d’arriver
aux destinataires sans risques d’avarie.

A.  A .

RÉUNION DES MINISTRES ARABES
DE L'ÉCONOMIE ET DES FINANCES 

Zone de libre
échange et union

douanière en débat
Les gouvernements des pays arabes ont compris
la nécessité et l’impérieuse opportunité de mettre
en place une zone de libre-échange pour la com-
mercialisation des produits sachant que le monde
arabe recèle d’énormes potentialités en matière
de négoce et de business, mais qui sont mal
exploitées. Ainsi, les réunions préparatoires du
Conseil économique et social ayant débuté, hier
au Caire, en prélude à la réunion  des ministres
arabes de l'Économie et des Finances  prévue
jeudi prochain pour l'examen de l'édification de
l'union douanière arabe et de la grande zone
arabe de libre échange, ont pour objet de définir
les stratégies à adopter pour accélérer le proces-
sus d’intégration économique et commerciale
régionale.  La commission économique relevant
du conseil tiendra lundi prochain sa réunion au
niveau des experts pour soumettre ses recom-
mandations au conseil économique et social.
Dans ce contexte, le secrétaire général adjoint aux
Affaires économiques à la Ligue arabe, Mohamed
Ben Ibrahim Ettouidjri a indiqué, dimanche der-
nier, que la commission économique examinera
le rapport du secrétaire général de la Ligue arabe
sur le suivi de la mise en œuvre des décisions de
la 86e session du conseil économique et social et
des décisions des sommets arabes économiques
et sociaux.  Ettouidjri a indiqué, selon l’APS, que
l'ordre du jour de la réunion renfermait l'applica-
tion de normes de création d'organisations
arabes spécialisées et le rapport sur le climat d'in-
vestissements dans les pays arabes pour l'année
2009 ainsi que la création d'un mécanisme de
suivi de la mise en œuvre de la déclaration du
sommet mondial sur la sécurité alimentaire.  Il
sera également question du rapport appelant les
pays arabes et les institutions de l'action arabe
commune ainsi que le secteur privé à renforcer la
coordination et à présenter des initiatives en la
matière.  Les liaisons maritimes interarabes et les
stratégies touristiques arabes seront, entre autres,
débattues lors de la réunion qui se penchera éga-
lement sur la redynamisation du rôle des organi-
sations et unions arabes et les études sur les rela-
tions économiques stratégiques.
Ce qui est primordial et urgent pour concrétiser
l’intégration économique et commerciale des
pays arabes, c’est incontestablement l’ouverture
des frontières, la suppression des visas pour une
meilleure circulation des personnes et des mar-
chandises, et l’encouragement des investisse-
ments, ainsi que la levée des barrières et des
contraintes douanières.

A. A.  

L a coopération économique et commerciale
entre les pays africains et le Japon pour-
rait connaître un essor important dans les

prochaines années, tant les autorités nippones
ont manifesté, récemment, leur ferme volonté
d’accroître les échanges avec le continent
africain. La délégation algérienne lors de la
troisième réunion ministérielle sur le suivi de
la Conférence internationale de Tokyo pour le
développement de l’Afrique (TICAD) a salué,
dimanche dernier à Dakar, la volonté du Japon
de renforcer davantage le partenariat Japon-
Afrique.  Dans leur contribution aux débats de
cette réunion de suivi de la TICAD, les
représentants algériens ont rappelé l'intérêt
porté à l'Afrique par le Japon qui a lancé, il y a
près de 20 ans, la TICAD à un moment où la
communauté internationale était "indif-
férente" aux  besoins et aux problèmes de
développement du continent.  "L'accent que la
TICAD a mis sur l'objectif d'accélérer la crois-
sance économique en Afrique, s'illustre aussi
par l'engagement de plus en plus marqué du
Japon à inciter son secteur privé à investir en
Afrique", a-t-on souligné.  Pour la délégation
algérienne, le Japon qui s'engage à appuyer les
programmes d'intégration générale et les
infrastructures en particulier mérite, pour tout
cela, de "servir d'exemple" en matière d'appro-
fondissement des partenariats entre l'Afrique et

le reste du monde.  L'Afrique, a-t-on par ailleurs
rappelé, avec le lancement du Nepad et de
l'Union africaine, s'attelle à développer une
nouvelle approche de la croissance
économique, ce qui a permis à beaucoup de
pays africains de réaliser des taux de croissance
"appréciables et soutenus" sur près d'une
décennie.   Toutefois, a constaté la délégation
algérienne, "cette croissance n'a pas pu génér-
er un niveau d'emploi permettant une réduction
significative du chômage et de la pauvreté".
C'est pourquoi, a-t-on souligné dans le cadre de
la TICAD et des autres formes de partenariat la
liant avec le reste du monde, l'Afrique donne
désormais la priorité au "développement des
investissements créateurs d'emploi", rapporte
l’APS. Ce genre de situation pose les défis de la
diversification et de la densification des struc-
tures de production, en mettant l'accent sur les
secteurs porteurs d'opportunités d'investisse-
ment et d'emploi en Afrique, tels que les indus-
tries de transformation, des services, de l'agri-
culture et des infrastructures. "Toutefois, nous
sommes bien conscients que l'expansion
effective du secteur privé, l'optimisation de
son apport au processus de développement,
doit s'appuyer aussi sur des politiques et pro-
grammes de valorisation de ressources
humaines et d'encouragement à la recherche et
de la rénovation", a-t-on insisté. Ainsi, l'enjeu

est de placer l'Afrique en situation de se hisser
à un niveau de la compétitivité et de la produc-
tivité qui lui permettent d'être à la hauteur des
défis de la mondialisation. "Mais il ne faut pas
perdre de vue qu'une croissance forte, inclusive
et durable est également tributaire de la capac-
ité de l'Afrique à matérialiser le choix très clair
qu'elle a fait d'aménager des espaces
économiques intégrés au niveau régional et
continental", lit-on dans le document relatif à
la contribution algérienne aux débats de la
TICAD.  Les efforts nationaux et régionaux
poursuivis par les pays non africains appel-
lent, nécessairement, pour porter pleinement
leurs fruits, à une coopération internationale
renforcée, en vue d'assurer une "meilleure
cohérence des politiques sectorielles vis-à-vis
de l'Afrique de la part de ces partenaires", a-t-on
conclu. 

L’intégration économique africaine est une
condition sine qua non, selon les experts, pour
accélérer le processus de partenariat avec des
entreprises japonaises, car une bonne organi-
sation économique et une gouvernance souple
des pays africains aident à mieux cerner les
besoins des pays africains en matière de
coopération avec les autorités nippones.

A. A .

COOPÉRATION ÉCONOMIQUE AFRIQUE-JAPON

Disponibilité nippone de développer
un partenariat avec l’Algérie 

ENERGIES RENOUVELABLES 

Production de l’électricité à partir du solaire  
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TIZI-OUZOU

Marche des travailleurs de l’APC

PAR LOUNES BOUGACI

L es travailleurs de la mairie de Tizi-
Ouzou ont effectué, avant-hier, une
marche dans la ville des Genêts.

Cette action avait pour but d’interpeller,
une fois de plus, les autorités au sujet de
leur situation  socio-professionnelle.
C’est  à 11 h que la manifestation a
démarré  du siège de l’APC  pour arpen-
ter quelques ruelles de la ville avant de se
terminer devant le siège de la
wilaya.Pour rappel les travailleurs de la
commune de Tizi-Ouzou sont en grève
illimitée depuis plus de deux semaines.

Les premiers à pâtir de cette grève
sont bien entendu les citoyens.

La ville de Tizi-Ouzou croule sous des

montagnes d’immondices qui rendent
l’air irrespirable.

La ville de Tizi-Ouzou n’est pas la
seule localité à être affectée par les
conséquences directes de la grève des
communaux. Plusieurs grands villages,
dépendant administrativement de la com-
mune de Tizi-Ouzou, vivent la même
situation déplorable à l'instar
d’Ihesnawen, Redjaouma, Tala Atmane,
Timizart...

Le P/APC et le wali de Tizi-Ouzou
trouvent que la grève des communaux
n’est plus justifiée dès lors que leur
revendication principale a été satisfaite.
Le P/APC, lors d’un point de presse tenu
la semaine dernière, a indiqué que la per-
sistance de la grève à l’APC est la consé-

quence d’une mauvaise compréhension
puisque la revendication des 271 tra-
vailleurs contractuels de la régie commu-
nale est prise en charge dans le cadre du
nouveau plan de gestion des ressources
humaines 2011 qui a pris en compte leur
titularisation.

Le premier magistrat de la commune a
expliqué qu’il faut au moins 20 jours
pour finaliser ce dossier et ce en respect
de la durée légale d’affichage exigée par la
règlementation régissant la Fonction
publique. Mais les travailleurs, en l’ab-
sence de décision concrètes et palpables,
semblent se méfier de ce qu’ils qualifient
tout bonnement de promesses “qui ris-
quent de ne pas être tenues”.

Actuellement l’ensemble des services
de l’APC de Tizi-Ouzou sont paralysés
par cette grève, à l’instar de ceux de l’état
civil et de celui de la voirie. Même les
travailleurs, concernés par les revendica-
tions des contractuels sont en grève, ce
qui explique l’arrêt total des activités de
l’APC.

Compte tenu de la gravité de la situa-
tion avec le climat invivable dans lequel
est plongée la ville de Tizi- Ouzou
depuis deux semaines, le wali a égale-
ment animé un point de presse il y a cinq
jours pour rassurer les grévistes  sur la
prise en charge effective de leurs revendi-
cations. Un geste qui n’a pas eu l’effet
escompté puisque la grève, qualifiée
d’illégale,  se poursuit toujours. Une
autre marche des travailleurs communaux
devrait avoir lieu, aujourd’hui mardi.

L .  B .

TISSEMSILT, BARRAGES ET BASSINS HYDRIQUES

Opération d’ensemencement
d’alevins

Une opération
d'ensemencement d'alevins
dans les barrages de la région
et les bassins hydriques
destinés à l'irrigation agricole,
a été programmée au niveau
de la station de la pêche et
des ressources halieutiques
de la wilaya de Tissemsilt.

C ette opération, inscrite dans la cadre
du programme de la direction régio-
nale d'Ain Defla, ciblera, au début du

deuxième semestre de l'année en cours, les
barrages de "Koudiet Rosfa", "Bougara" et
la retenue hydrique de "Sidi Abdoune" dans
la commune de Sidi Boutouchent , a décla-
ré le responsable de la station ajoutant que
que les alevins seront acquis auprès de
l'écloserie de Sétif.  La même station pro-
cédera, cette année, à une opération d'ense-
mencement d'autres espèces de poissons au
niveau des bassins d'irrigation agricole, au
profit de treize (13) exploitations situées
dans les communes de Tissemsilt,  Ouled
Bessam, Khemisti et Layoune, a encore
précisé M. Ahmed Zahaf.   Les différentes
espèces de poissons qui s'adaptent aux
caractéristiques de la région, comme le
Tilapia, le mulet et la Carpe
argentée,seront prises en consideration lors
de cette operation a ajouté le  même res-
ponsable, précisant que "cela  incitera les
jeunes à investir dans le domaine de la

pêche continentale et de plaisance et four-
nira à la région des produits  de pêche".  La
station de la pêche et des ressources halieu-
tiques qui veillera au contrôle et au suivi
périodique des poissons dans les barrages
de la wilaya, en s'appuyant sur un encadre-
ment de la direction régionale du secteur de
la wilaya d'Ain Defla ,avait effectué une
première opération d'ensemencement en
2004 et 2006, au niveau des trois barrages
de la wilaya de Tissemsilt, puis une opéra-
tion similaire en 2010 ciblant les bassins
agricoles de  cinq agriculteurs de la région
de Ouled Bessam.  Dans le but de promou-
voir la pêche continentale et l'aquaculture,
cette même station a organisé, début 2011
une rencontre de sensibilisation, marquée
par la présence d'un nombre de jeunes et de

représentants des dispositifs de soutien à
l'emploi de jeunes et de la direction de la
petite et moyenne entreprise.  Il a été mis
en exergue, lors de cette rencontre, les
opportunités d'investissement offertes
dans le secteur et les potentialités énormes
dont  dispose actuellement la wilaya de
Tissemsilt en ressources halieutiques.
D'autre part, il est prévu, selon M. Ahmed
Zahaf, le lancement d'un projet de réalisa-
tion d'une ferme aquacole d'une capacité de
production de 100 tonnes/an, au titre du
programme des hauts plateaux. Une assiet-
te a été choisie pour abriter ce projet, à
proximité du barrage "Meghila" dans la
commune de Layoune.

A P S

M’SILA
Des habitants

s’opposent
à la construction

d’un barrage 
Quelque 200 familles des villages de
Soubella et de Ouadhih de la com-
mune de Magra, dans la wilaya de
M’sila, ont poursuivi samedi une
action de protestation contre la
construction d’un barrage dans la
région. Ces villageois, qui résident
près du site du barrage, empêchent,
depuis plus de quinze jours, l’entre-
prise Cosider, chargée de réaliser le
projet, d’entamer les travaux, de
peur de voir leurs habitations
noyées par les eaux de cette future
retenue.  Ils revendiquent, à cet
égard, «l’adoption d’une première
étude prévoyant la construction
d’une retenue de 6 millions de m3 au
lieu de l’actuelle portant sur une
capacité de 18 millions de m3», qui
doit nécessiter, soutiennent-ils, «le
déplacement d’un plus grand
nombre de familles». Cette contesta-
tion qui a obligé l’entreprise à sus-
pendre les travaux, avait conduit le
wali de M’sila à rencontrer, la semai-
ne dernière, les protestataires dans
une tentative de les convaincre de
l’importance de cet ouvrage hydrau-
lique pour la commune. Il les avait
notamment assurés qu’un nombre
«limité» de familles seraient dépla-
cées. 
Des contestataires exigent, malgré
tout, des  «garanties». Le 17 avril
dernier, ces mêmes contestataires
avaient observé un sit-in devant le
chantier de réalisation de ce barrage
pour réclamer «l’indemnisation de
leurs investissements agricoles». Ils
avaient notamment soutenu avoir
«reçu des promesses d’être indem-
nisés en fonction des dommages
occasionnés». 
La construction du barrage de
Soubella, d’un volume mobilisable
de 17 millions de m3, a été confiée, il
y a quelques mois, à l’entreprise
publique Cosider.

CHLEF
«L’enfant et

l’agriculture»,
thème d’une

rencontre régionale
Des élèves représentant plusieurs
wilayas du centre et du centre-ouest
du pays ont pris part, samedi dernier
à Chlef, à une rencontre régionale
sur le thème "l'enfant et l'agricultu-
re", organisée à l'initiative de
l'Association nationale de la forma-
tion professionnelle et l'emploi, en
collaboration avec la Conservation
des forets et de la Direction de l'édu-
cation.  Cette rencontre a pour objec-
tif, selon ses organisateurs, d'inté-
resser les enfants au travail de la
terre afin de leur inculquer l'amour
de la terre en tant que source de vie
et de développement.   Des ateliers
sur l'élevage, les céréales ainsi  que
les légumes secs  ont été constitués
lors de cette rencontre dans le but de
réfléchir sur le thème et de recueillir
des propositions et suggestions et
de dégager une vision claire des
enfants sur le développement de
l'agriculture.  S'inscrivant dans le
cadre de la rencontre nationale  pré-
vue au mois de juin prochain à
Alger, cette rencontre a permis éga-
lement aux participants  de prendre
connaissance sur le terrain, des
efforts consentis par l'Etat pour le
développement du secteur de l'agri-
culture à travers  la visite de plu-
sieurs exploitations agricoles et
autres unités de production d'huile
d'olive.

APS



SKIKDA, DÉVERSEMENTS ACCIDENTELS EN MER D’HYDROCARBURES

Simulation de lutte contre
une pollution marine 

Le comité Tell-Bahr de la
wilaya de Skikda prépare,
pour le 10 mai courant, un
exercice de simulation de
lutte contre une pollution
marine accidentelle par des
hydrocarbures, ont annoncé
les services de la wilaya. 

L e scénario conçu par le commande-
ment de la façade maritime-Est du ser-
vice des gardes-côtes prévoit une pol-

lution provoquée par le déversement acci-
dentel en mer d’une quantité d’hydrocar-
bures à la suite de la fissuration de la coque
d’un pétrolier en opération de chargement,
percuté de plein fouet par un autre navire. 

L’accident est aggravé par la chute en
mer, consécutivement à la violence du
choc, de plusieurs marins faisant partie de
l’équipage du pétrolier endommagé, selon
le scénario prévu.  

L’ampleur de la catastrophe induira la
prise de la décision de déclencher le plan
d’urgence anti-pollution Tell-Bahr qui per-
mettra la mise en œuvre de tous les
moyens humains et matériels nécessaires,
dont des hélicoptères et des avions de
reconnaissance qui seront utilisés pour la
première fois.

L’intervention consistera à secourir et à
sauver les marins en danger, ainsi qu’à
mettre en place des barrages flottants afin
de confiner, avant leur récupération, les
nappes d’hydrocarbures déversées en mer.  

Plusieurs accidents sont survenus ces
dix dernières années au large des côtes
skikdies, notamment des échouages de
navires qui ont fait planer pendant plu-
sieurs jours le spectre d’une grave pollu-
tion par les hydrocarbures contenus dans
leurs soutes. 

Les services de la wilaya de Skikda ont
souligné l’importance de ces exercices de
simulation qui constituent de véritables

tests grandeur nature destinés à éprouver
les capacités d’intervention et l’efficacité
des systèmes mis en place localement dans
le cadre de la lutte contre la pollution, en
application des différentes conventions
internationales ratifiées par l’Algérie,
notamment celle de Barcelone à laquelle
l’Algérie avait adhéré en 1994. 

A P S

JIJEL, ESSOR REMARQUABLE DE LA PRODUCTION DE LA FRAISE

Plus de 44.000 quintaux récoltés

L a production de la fraise a enregistré
un bond remarquable dans la wilaya de
Jijel, passant, en l’espace d’une

décennie, de 1.200 quintaux à plus de
44.000 quintaux, ont annoncé les respon-
sables de la chambre de l’agriculture de la
wilaya, jeudi, en marge de la fête de la frai-
se organisée à la maison des jeunes
Bounab Rachid, au chef-lieu de wilaya. 

Cette abondante production réalisée sur
une superficie de 147 ha  (4 ha auparavant)
a été le fruit d’un engouement d’agricul-
teurs, dont nombre de jeunes et de
femmes, pour cette spéculation. 

Huit communes côtières sont produc-
trices de la fraise. Il s’agit de Sidi
Abdelaziz, Oued Adjoul, El Aouana, El
Kennar, Beni Hebibi, Chekfa, Emir
Abdelkader et El Ancer. Une douzaine de
variétés sont produites sous serres, telles
que la Ciba, Aroza, Naiaide, Tidis,
Vantana, Camarosa, Viva, Gondonga,
Sabrina et Antéa, ont précisé les mêmes
responsables. 

L’objectif est de «doubler» la produc-
tion d’ici l’année prochaine, a indiqué le
wali dans une déclaration à l’APS, se féli-
citant notamment de l’intérêt et de l’en-

gouement du travail de la terre par des
jeunes. Le chef de l’exécutif a, dans ses
entretiens avec les producteurs, rappelé les
différents mécanismes d’aide et de soutien
mis en place par l’Etat pour développer et
promouvoir l’agriculture. 

La fraise de Jijel, dont les prix au détail
sont aujourd’hui abordables comparative-
ment à ce qu’ils étaient les premiers jours
de l’apparition de ce fruit sur les marchés,
est écoulée dans plusieurs wilayas de l’est
et du centre du pays, ont souligné les res-
ponsables de la DSA. Cette fête, organisée
conjointement par la DSA, la Chambre
agricole et l’Association des producteurs
de fraises, a été notamment caractérisée par
un concours de la meilleure exposition,  de
la meilleure qualité présentée et du
meilleur goût et calibrage. 

Le premier prix a été décroché par le
producteur Boudouda Saïd de Sidi
Abdelaziz, le second par Boukehnoune
Nabil (Oued Adjoul) et le troisième par
Izri Abdelouahid (Béni Belaïd) qui se sont
vus remettre aussi des diplômes d’honneur
par les autorités de la wilaya. 

Les récompenses octroyées consistent
en des équipements d’une serre en plants de
fraise d’une valeur de 50.000 dinars, l’ac-
quisition d’engrais pour une serre d’une
valeur de 25.000 dinars et l’équipement
d’un système d’irrigation d’appoint pour
une serre pour une valeur de 20.000 dinars,
a indiqué Yacine Zeddam, secrétaire général
de la Chambre d’agriculture.

A P S

CONSTANTINE
Institut des

technologies
agroalimentaire 
Pas moins de 1.000 nouvelles
places pédagogiques seront livrées
«en juin prochain’’ à l’Institut de
nutrition, d’alimentation et des
technologies agroalimentaires
(INAATA), a affirmé le responsable
de cet établissement relevant de
l’université Mentouri de
Constantine. 
Ce projet, actuellement en cours de
finalisation, s’inscrit dans le cadre
de l’extension des capacités d’ac-
cueil de cet Institut spécialisé qui se
situe à proximité de la localité d’Ain
Smara, à l’ouest de Constantine, a a
indiqué, dans ce contexte, M.
Abdelghani Boudjellal. 
La réalisation de ce nouveau pôle
universitaire,  dont le coût est esti-
mé à 370 millions de dinars, sera fin
prêt pour la prochaine rentrée uni-
versitaire (2011-2012), a précisé ce
responsable. Le projet qui a atteint
un taux d’avancement de plus de
95%, nécessitera, cependant, «une
rallonge que le responsable de l’en-
treprise de réalisation a estimé à 30
millions de dinars environ pour
financer les travaux des VRD  (voi-
ries et réseaux divers) et les aména-
gements extérieurs», a ajouté le
directeur de l’INAATA. Les 1.137
étudiants de cet établissement dis-
poseront, à l’achèvement des tra-
vaux, de 10 salles de classe, trois
amphithéâtres de 200, 100 et 50
places et de quatre laboratoires
pédagogiques, a affirmé
M. Boudjellal.

RELIZANE
Projet d’un

marché de gros de
fruits et légumes 

Le secteur du commerce dans la
wilaya de Relizane sera renforcé par
la réalisation d’un marché de gros
de fruits et légumes, d’un laboratoi-
re d’analyses et d’autres infrastruc-
tures, au titre du plan quinquennal
2010-2014, selon la direction locale
du secteur qui a fait savoir qu’il a
été proposé la construction d’un
marché de gros à Sidi Khettab, à 20
kilomètres au nord du chef-lieu de
wilaya, compte tenu de l’endroit
stratégique de cette région se trou-
vant à proximité de l’autoroute Est-
Ouest et aux limites de la wilaya de
Mostaganem. Outre le marché de
gros, la wilaya a bénéficié égale-
ment de projets de deux marchés
de détail, qui seront réalisés à
Relizane et Oued Rhiou. 
Le secteur du commerce sera doté
également d’un laboratoire d’ana-
lyses, afin de faciliter le travail des
équipes de contrôle de la qualité,
contraintes actuellement d’envoyer
des échantillons prélevés dans les
opérations de contrôle vers le labo-
ratoire d’analyses de Chlef, ce qui
rend cette opération difficile,
notamment en été, où certains pro-
duits sont périssables. 

Pour activer les interventions des
agents de la direction du commer-
ce, le secteur a bénéficié de projets
de réalisation de quatre antennes,
qui seront concrétisées à partir de
2012 au niveau des daïras de
Mazouna, Ammi Moussa, Yellel et
Jdiouia. La direction de wilaya du
commerce ne dispose actuellement
que d’une antenne à Oued Rhiou et
d’une autre à Mazouna. 

APS
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RÉTABLISSEMENT TEMPORAIRE DES CONTRÔLES AUX FRONTIÈRES

Une possibilité selon Barroso
Le rétablissement temporaire
des contrôles aux frontières
nationales en cas de situation
exceptionnelle, réclamé par la
France et l'Italie, «est une
possibilité parmi d'autres»
pour renforcer les règles de
Schengen, a indiqué dans une
lettre le président de la
Commission européenne.

D ans un courrier adressé le 29 avril au
président français Nicolas Sarkozy
et au Chef du gouvernement italien

Silvio Berlusconi, José Manuel Barroso
indique que «le rétablissement temporaire
des frontières est une possibilité parmi
d'autres qui, à condition d'être soumise à
des critères spécifiques et bien déterminés,
pourrait constituer un élément pour renfor-
cer la gouvernance de l'accord de
Schengen» sur la libre circulation des per-
sonnes en Europe.

Face à l'afflux actuel de migrants venus
d'Afrique du Nord, MM. Sarkozy et
Berlusconi ont plaidé, dans une lettre
adressée le 26 avril à M. Barroso, pour une
réforme de Schengen.

Ils ont demandé notamment à Bruxelles
d'«examiner la possibilité de rétablir tem-
porairement le contrôle aux frontières inté-
rieures» des Etats de l'espace Schengen,
«en cas de difficultés exceptionnelles dans
la gestion des frontières extérieures com-
munes».

Dans sa réponse, dont le texte a été
communiqué par ses services, M. Barroso
souligne également que «le renforcement
de l'application des règles de gouvernance
qui gouvernent l'accord Schengen est un
domaine que la Commission est en train
d'examiner».

La Commission européenne présentera
mercredi un «paquet global» d'actions
pour lutter contre l'immigration, compor-
tant des propositions pour adapter les
règles de Schengen.

«J'ai la conviction que nous partageons
les mêmes objectifs, à savoir une meilleu-
re gestion de la politique migratoire au
niveau de l'Union européenne», écrit M.
Barroso, tout en mettant en garde contre
«une vision trop sécuritaire».

La France a plaidé récemment pour

revoir les «clauses de sauvegarde» permet-
tant de suspendre provisoirement l'accord
de Schengen, estimant que sa gouvernance
était «défaillante» face à l'afflux en Europe
de migrants venus depuis janvier de
Tunisie notamment, via l'Italie.

Actuellement, un pays peut temporai-
rement rétablir les contrôles à ses fron-
tières nationales seulement en cas de
«menace grave pour l'ordre public ou la
sécurité intérieure».

RI

SOULÈVEMENT POPULAIRE EN SYRIE 

Arrestations massives à Deraa

P lusieurs centaines d'interpellations
ont eu lieu ce week-end. Selon une
ONG, au moins 2.000 personnes

ont été arrêtées depuis le 15 mars.
Après la répression sanglante des mani-

festations, le régime syrien a fait procéder

samedi et dimanche à plusieurs centaines
d'arrestations dans différentes villes sans
pour autant parvenir à contenir de nou-
velles manifestations à Homs (centre) et
Lattaquié (nord-ouest) rapporte le journal
Libération. C'est évidemment dans la ville

de Deraa (100 km au sud de la capitale,
Damas) que les arrestations ont été les
plus massives. «Les militaires et
membres des forces de sécurité, appuyés
par des chars et des voitures blindées, vont
d'un quartier à l'autre, pénètrent dans les
maisons et arrêtent chaque fois une ou
deux personnes», selon le même journal
qui demeure dans cette ville encerclée
depuis une semaine et quadrillée par l'ar-
mée. «Ils arrêtent les gens au hasard, les
interrogent, les menacent, puis les relâ-
chent pour en arrêter d'autres».

Des tireurs embusqués auraient empê-
ché les habitants de récupérer «six corps
dans la rue depuis vendredi» et de secourir
des blessés. Il n'y a ni eau, ni nourriture,
ni électricité. A Douma, autre foyer de la
contestation, à 15 km au nord de Damas,
«l'armée a renforcé le siège et possède une
liste de 200 personnes qu'elle veut captu-
rer». Les gens ont peur de quitter leur mai-
son. La nourriture manque comme le lait
pour bébé et d'autres aliments de base rap-
porte le même journal, bien que de nom-
breux habitants peuvent compter sur le
produit de leurs fermes.

Par ailleurs, des manifestations appe-
lant à la chute du régime ont eu lieu
dimanche dernier  à Homs, Damas et
Lattaquié. 

RI

EGYPTE
Le nouveau visage
de la diplomatie 

Depuis que Hosni Moubarak a tiré
sa révérence de la présidence égyp-
tienne, le pays est dans l'attente
d'élections législatives prévues en
septembre 2011. Cela n'a pas empê-
ché le gouvernement provisoire
d'être particulièrement actif sur la
scène internationale. L'annonce de
la levée du blocus sur la frontière
avec la bande de Ghaza, le 28 avril
2011, n'est que la partie émergée de
l'iceberg, puisque de nombreuses
réformes concernant les relations
du Caire avec des Etats voisins sont
susceptibles de donner un nouveau
visage à la diplomatie égyptienne.
Un revirement que des officiels
égyptiens traduisent comme «une
politique qui reflète avec plus de
justesse l'opinion publique», rap-
porte le New-York Times. Ce chan-
gement de posture s'est manifesté à
travers «l'accord négocié par
l'Egypte mercredi 27 avril pour
réconcilier le parti palestinien du
Fatah avec son rival le Hamas».
En outre, l'Egypte a également
amorcé un rapprochement avec
l'Iran, ce qui pourrait soulever
quelques interrogations chez ses
alliés plus traditionnels, notamment
les Etats-Unis et Israël. Menha
Bakhoum, porte-parole du ministre
égyptien des Affaires étrangères,
ajoute: «L'Egypte parvient à trouver
un équilibre entre sa nouvelle indé-
pendance et ses vieilles allé-
geances, tout en respectant ses
engagements, dont le traité de paix
avec au même moment, l'Egypte est
déjà dans un processus de normali-
sation dans ses relations avec l'Iran,
puissance régionale que les Etats-
Unis considèrent comme un dange-
reux paria. Tout le monde a des rela-
tions diplomatiques avec l'Iran, à
l'exception des Etats-Unis et d'Israël
[…] Nous voyons l'Iran comme un
voisin avec lequel nous devrions
avoir des relations normales. L'Iran
n'est ni perçu comme un ennemi
comme l'avait fait l'ancien régime,
ni comme un ami». Pour Mahmoud
Shokry, ancien ambassadeur en
Syrie pendant le règne de
Moubarak: «Moubarak a toujours
pris le parti des Etats-Unis, mais la
nouvelle manière de penser est
complètement différente. Nous vou-
drions construire un modèle de
démocratie pour la région, et nous
sommes en train de nous assurer
que l'Egypte y exerce sa propre
influence.»

Source Slate Afrique

CHINE
Pékin renforce ses
moyens de surveillance
maritime 

La Chine va renforcer ses moyens
de surveillance maritime avec
davantage de personnel et de
navires d'inspection, a annoncé hier
le quotidien China Daily. 
A cet effet, la surveillance marine
chinoise va recruter cette année
1.000 agents supplémentaires pour
porter à "au moins 10.000" le
nombre de ses personnels, a ajouté
le China Daily citant un responsable
chinois. L'agence va également
acquérir 36 bâtiments d'inspection
au cours des cinq prochaines
années, qui viendront s'ajouter aux
300 déjà affectés à cette tâche par la
Chine. La Chine va "mener des
patrouilles maritimes régulières
plus fréquemment afin de renforcer
l'application de la loi dans les eaux
dépendant de la Chine pour sauve-
garder les droits maritimes du pays
en 2011", selon la même source.
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ESSAI DU SKODA YETI 4X4, 2.0 TDI DE 140 CH À BEJAIA

L’assurance d’un SUV compact
C’est désormais à armes
égales que Skoda de Sovac
pourra faire face à la
concurrence en Algérie
notamment dans le segment
des SUV après l’introduction
du Yeti en version 4x4. En
l’espace de deux jours, Sovac
(représentant exclusif de la
marque Skoda en Algérie) a
organisé des essais presse
du Yeti dans la ville de Béjaïa,
où différentes étapes et
circuits étaient au menu (en
ville, sur route, séance de
franchissement…). Nous
vous livrons nos appréciations
sur ce 4x4 qui a s’est offert en
l’espace de deux jours en
attraction aux Bougiotes.

PAR HAMID ABBASSEN

L a prise en main des 4x4 de
Skoda était au pied de l’aéro-
port de Béjaïa dès notre arri-
vée. Première étape, une

visite guidée du nouveau show
room de Skoda à Béjaïa, propriété
d’Autoval distributeur local des
marques Volkswagen, Audi, Seat,
Skoda et Volkswagen utilitaire. Le
temps gris et pluvieux de la pre-
mière journée des essais était inté-
ressant pour nous pour essayer le
Yeti (version TDI 140ch à quatre
roues motrices) dans des conditions
extrêmes. Mais avant tout, c’est en
ville que nous avons fait les pre-
miers kilomètres à son bord, et
c’est là qu’on a ressenti les qualités
de ce SUV compact et maniable
qui se faufilait sans difficultés au
milieu de la circulation difficile des
heures de pointe de la ville. Il faut
dire que Yeti profite des meilleures
mensurations de son segment avec
une longueur de 4.223 mm, une
largeur de 1.793 mm et une hau-
teur de 1.611 mm.

Des lignes fluides 
et épurées

Sobriété et raffinement sont à
l’ordre du jour dans la conception
stylistique du nouveau SUV de
Skoda. Lors de sa présentation, ce
fut avec fierté que Djalili Daoudi,
directeur de la marque Skoda en
Algérie, a présenté le 4x4 Yeti
qu’il qualifie d’exceptionnel tant
sur l’aspect design que sur l’aspect
performances. Conçu sur la même
plateforme que le Tiguan de
Volkswagen, le Skoda Yeti dégage
une face avant très expressive et
montre l’exemple avec une dispo-
sition feux et antibrouillards rap-
prochés placés juste à côté des pha-
res. La calendre chromée à lamelle
Skoda est bien entreposée épaulée
par deux grands feux antibrouillard.
Pour un maximum de visibilité et
un éclairage optimal, les phares du
4x4 tchèque peuvent être équipés
de modules bi-xénon rotatifs. Le

Yeti est un 4x4 qui fait effet d’un
petit monospace, avec une garde au
sol surélevée (18cm). Un pare-
chocs en plastique noir et des ban-
des latérales assez épaisses protè-
gent les dessous du véhicule. La
signature de la marque est visible à
l’arrière du véhicule avec des opti-
ques présentant une surface lumi-
neuse en forme de C. Pour plus de
classe, Yeti est équipé de rampes de
toit disponibles de série.

Un habitacle généreux
A bord du Yeti, il semble bien

que le SUV compact de Skoda a de
l’espace à en revendre aussi bien à
l’avant qu’à l’arrière de l’habitacle.
Ce dernier est légèrement surélevé,
accessible grâce notamment à un
univers vaste. La planche de bord
est certes imposante mais manque
un peu d’éclats. Par contre, le
volant est bien façonné et accueille
les différentes commandes. Yeti est
équipe d’une radio CD/MP3
Bolero avec un large écran, il est
aussi pourvu de nombreux com-
partiments de rangements. Pour
prétendre à une installation télé-
phonique Bluetooth, à des radars de
stationnement ou à un régulateur
électronique de vitesse de série,
Sovac suggère aux futurs acqué-
reurs la version Experience.  Dans
la partie arrière de l’habitacle, on
apprécie la présence de trois sièges
modulaires VarioFlex qui nous per-
mettent de rabattre, déplacer ou car-
rément démonter les sièges indé-
pendamment. Quant au volume du
coffre, Yeti affiche seulement 315l
mais on peut le moduler pour nous
offrir un espace de 1.163L.

A l’assaut des sentiers
battus

Le Skoda Yeti n’a rien à envier
à ses concurrents que ce soit en
ville, sur routes cabossées ou sen-
tiers battus. Ce SUV compact est
rassurant et confortable, il draine
une suspension qui lui procure un

appréciable filtrage et qui permet
d’empaqueter avec aisance la plu-
part des bosses et des déformations
de nos routes. En plein virage, le
véhicule se comporte bien et nous
offre une tenue de route rassurante,
et grâce à la présence d’un système
d’assistance en descente, nous
avons pu négocier les fortes pentes
des routes de Boulimat qui mènent
vers Thaïs ou de celles reliant Cap-
Carbon à Béjaïa-Ville, à basse
allure et surtout sans faire appel à
la pédale de freins. En ville, pour
un 4x4, Yeti se faufile bien et n’a
eu aucune difficulté à trouver son
chemin. Pour essayer le véhicule
sous différentes situations, Sovac a
organisé un jeu « Une course au
trésor » sur tout le long du trajet
menant à Thaïs, avec des haltes
bien choisies et pour y accéder à
ces endroits il a fallu traverser des
pistes, des flaques d’eau et des
zones ensablées. Une belle expé-
rience, ajoutée à la séance de fran-
chissement organisée à Thaïs. Le
nouveau moteur 2.0 TDI
Common Rail développant 140ch
qui équipe le Yeti a parfaitement
bien réagi à nos sollicitations avec
une légère retenue à bas régime, un
moteur qui n’engorge que
6.1l100km en consommation
mixte et qui offre un couple maxi
de 320/1750-2500 Nm/min. Yeti
assure une adhésion totale à la
route notamment grâce à la trans-
mission intégrale qui équipe le
4x4, et avec la présence du mode
d’assistance électronique Off-Road
(tous-terrains) disponible de série,
le plaisir de conduite et du franchis-
sement était à son comble. Skoda
Yeti assure et rassure sur route, il
est équipé d’une batterie d’équipe-
ments de sécurité, lui qui a
obtenu la note de 5 étoiles aux
tests de sécurité EuroNcap, une
assurance de plus. On note la pré-
sence de série du système anti-pati-
nage, ABS, du programme de sta-
bilité électronique ESP, de 6 air-

bags frontaux, latéraux avant et
rideaux avant/arrière. Skoda Yeti
est disponible en Algérie en ver-
sion 4x4 avec deux motorisations
Euro 2. Le 2.0 TDI Common Rail
de 140ch, destiné à une large clien-
tèle, et un 1.8TSI essence de 160
ch destiné uniquement aux ventes
flottes. Par ailleurs, deux finitions
sont proposées aux clients,
Ambition et Experience.

La finition Ambition : 
6 Airbags, un Système ESP,

Fonction Off-Road (Assistant pour
conditions difficiles), rétroviseurs
extérieurs électriques et dégi-
vrants, allumage automatique des
feux, climatisation semi-automa-
tique, vitres teintées avant et arrière
électriques, ordinateur de bord avec
affichage LCD Multifonctions,
boite à gants éclairée et réfrigérées
et accoudoir JumboBox, intérieur
décor Quartz et sellerie tissu Sprit
noir/gris. 

La finition expérience...
Régulateur de vitesse, Alarme

volumétrique avec protection anti-
soulèvement, rétroviseur intérieur
électro-chromatique (automatique
jour/nuit), détecteur de pluie,
contrôle de la pression des pneu-
matiques, Radio CD-MP3 Skoda
Boléro avec écran tactile et char-
geur 6CD, climatisation automati-
que-bizones (Climatronic), vitres
arrières surteintées, double pare-
soleil, ordinateur de bord à grand
écran MAXIDOT et radars de recul,
volant multifonctions et levier de
vitesse gainés de cuir, projecteurs
antibrouillard avant avec fonction
(corner lights), phares avant bi-
xenon avec système AFS + lave-
phares, pédalier en aluminium,
rampes de pavillon argent, siège
conducteur à réglage électrique à
mémoire, jantes alliage 17°.

H. B.

LE GROUPE RENAULT CHANGE DE STRATÉGIE

« 2016, Drive The Change», 
ou la vision futuriste du Losange

Renault regarde l’avenir
avec des yeux grands
ouverts. Pour cela, les
décideurs du puissant
groupe français de
l’automobile ont choisi
d’opérer un changement
dans leur stratégie globale
essayant ainsi d’atteindre
les résultats tracés pour les
années à venir.

A près Renault Contract 2009
qui n’a pas donné les résul-
tats escomptés, le construc-
teur français opte pour un

nouveau slogan qui résume efficace-
ment une vision futuriste pour placer
les modèles et les produits du Losange
au top des ventes mondiales, il s’agit
de « 2016, Drive The Change».

Ce projet ambitieux est un plan
qui s’étale sur 6 ans avec un point
intermédiaire en 2013 afin de permet-
tre à Renault de devenir leader de l’au-
tomobile verte. L’objectif aussi est

que cette stratégie génère de l’argent
par des ventes en 2013 à 3 millions
d’unités par an. 

Pour qu’une stratégie réussisse,

elle doit être axée sur 7 points culmi-
nants qui se résument en :

• Garder la politique d’innovation
• Rajouter des modèles, ne pas en

perdre
• Renault, une marque passion
• Améliorer le réseau
• Réduire les coûts de fabrication
• Être dans le top européen.
Le Groupe Renault, selon son

P-dg, Carlos Ghos, pour atteindre une
telle réussite passera par la mise sur le
marché d’une nouvelle génération de
moteur diesel nommée Energy.
Premier du nom, un 1.6 dCi 130ch
avec 20% d’émissions en moins, aug-
menter les références du catalogue
Renault à 44 modèles en 2013 et 48
en 2016. Dans les nouveautés, comp-
ter sur la nouvelle Clio (2012) et le
monospace Dacia, redonner du charme
à Renault, redonner au client étranger,
renforcer le programme « Promesse
Client » du planning « Drive The
Change » pour améliorer encore plus
la relation client, faire moins cher
pour la Recherche & Développement,
réduire de 4% le coût direct de la fabri-
cation d’un véhicule, actuellement 3e,
Renault souhaite devenir le 2e

constructeur européen.

JAGUAR DÉBARQUE EN ALGÉRIE

La marque britannique
chez Algérie Motors

Le marché algérien accueillera bientôt la mythique mar-
que britannique Jaguar qui sera représentée par
Algérie Motors. Selon le magazine spécialisé Le men-
suel de l’automobile, qui a rapporté l’information dans
les colonnes de son 126e numéro, les premières voitu-
res seront dévoilées au mois de septembre prochain.
Après l’arrivée de Porsche, voici Jaguar qui pointe le
bout de son nez en Algérie. Ces prestigieuses marques
contribueront certainement à la montée en gamme du
marché de l’automobile en Algérie.  Le nom Jaguar fit
sa première apparition sur une voiture en 1936 sur une
nouvelle gamme de berline et de sport. La marque a
était reprise par l’américain Ford dans les années 90 et
racheté par la suite en 2008 par TATA Motors et Land
Rover. La nouvelle gamme Jaguar est composée de la
Jaguar XF, la XJ, la XK Coupé et XK cabriolet.

HYUNDAI

Une coentreprise avec
le chinois Nanjun

Le plus grand constructeur automobile sud-coréen
Hyundai Motor Company, a signé jeudi un accord avec
le Chinois Sichuan Nanjun Automobile Group Co.
(Nanjun Auto) afin de mettre en place une joint-venture.
L'accord signé à Chengdu dans la province chinoise du
sud-ouest « Sichuan », permettra à Hyundai d'exploiter
le marché le plus important au monde de l'automobile,
selon les termes du communiqué de Hyundai. Hyundai
Motor et Nanjun Auto feront un investissement total de
560 millions de dollars dans la joint-venture 50-50, qui
sera appelé « Sichuan Hyundai ».

RENAULT LATITUDE

Voiture d’escorte
officielle au Festival

de Cannes

Renault a été l'unique constructeur automobile parte-
naire officiel du Festival de Cannes depuis 28 ans. Du 11
au 22 mai 2011 la Renault Latitude sera la voiture d'es-
corte des acteurs et des personnalités au pied du célè-
bre tapis rouge du Festival de cannes. Avec ses propor-
tions harmonieuses et généreuses, et à la fois une face
avant qui exprime le confort et la puissance, et un
arrière solide et dynamique, la Latitude a réalisé une
nette avance sur ses rivales. En commençant par le pre-
mier film des frères Lumière dans lequel Louis Renault
a été filmé au volant de sa voiturette Type A, et les stu-
dios de cinéma construit à Billancourt entre 1885 et
1898 aux côtés des usines Renault, l'histoire entre
Renault et le "Septième art " dure depuis plus d'un siè-
cle.

NOUVELLE SUZUKI SWIFT 4X4

Offre unique dans le segment B
A près avoir reçu un lifting il y a cinq mois, la

nouvelle citadine de Suzuki se dote d’une trans-
mission intégrale permanente et propose ainsi

une offre unique dans le segment B.
La nouvelle Suzuki Swift 4x4 est une dérivée de la

version 1.2 VVT GLX (5 portes) de 92 ch (boite de
vitesse manuelle à 5 rapports). Elle se dote donc de
quatre roues motrices se permettant ainsi le privilège
de s’aventurer hors des sentiers battus. De plus, elle
reprend toutes les options de la version GLX à
savoir : l’ABS avec EBD, l’ESP, 7 airbags de série,
genoux, frontaux, latéraux et de tête, la télécommande

d’ouverture des portes, le régulateur de vitesse, l’allu-
mage automatique des phares, les rétroviseurs exté-
rieurs électriques et dégivrants, l’autoradio RDS lec-
teur CD compatible MP3 + 4 HP + 2 tweeters et
commandes au volant, connecteur USB pour lecteur
audio externe.

D’autre part Suzuki Swift 4x4, fabriquée au Japon,
se dotera de plusieurs équipements spécifiques à l’ins-
tar des vitres latérales avant anti-UV, tablette d’amé-
nagement du coffre à bagages, crochet porte-sac au dos
du siège passager avant et tissus de sièges plus
contrastés.

KIA RIO 4 PORTES

Une berline avant-gardiste
K ia a présenté au salon de

New York la version tricorps (4
portes) de sa berline compacte

Rio. Comme attendu, cette berline est
avant-gardiste sur tous les points.
Comme sa sœur la Rio 5 portes, ce
modèle est conçu aux USA par les sty-
listes de la marque, Ainsi, sa bouille
met en avant la calandre en forme de
nez de tigre et des projecteurs haute-
ment dynamiques. Elle épouse parfaite-
ment les nouveaux codes stylistiques de
la marque. La Rio 4 portes est longue
de 4.36 m (+32cm par rapport à la ver-
sion 5 portes) mais plus légère grâce à
l’adoption d’un acier haute résistance
pour la carrosserie qui permet une meil-
leures protection lors des chocs. L’autre
point fort de la Rio 4 portes est son
niveau d’équipement technologique. En

effet, la mécanique est assurée par un
bloc essence, le 1.6 litre GDI qui est
associé, selon les versions, à une boîte
de vitesse mécanique ou automatique à
6 rapports et permet donc de profiter de
la coupure du moteur lord de son arrêt.
Economique, ce dernier ne consomme
que 5.8 litres au 100 km. L’habitacle
quant à lui est flatteur. On y trouve un
garnissage bi-colore et un espace inté-
rieur accru. Le tableau de bord est com-
posé de 3 cadrans et un nouveau sys-
tème audio CD/MP3 marque sa pré-
sence, il dispose de prises AUX / USB
permettant une liaison MP3. Sur le
volet sécurité, six airbags y sont
annoncés, un contrôle de stabilité élec-
tronique, l’aide au démarrage en côte et
l’ABS.
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"A FLEUR DE SILENCE" ET "APPRENDRE À VIVRE ENSEMBLE"

Des textes et des images
contre l'oubli

"A fleur de silence" et
"Apprendre à vivre ensemble",
deux ouvrages parus chez
Barzakh à la mémoire des
victimes du terrorisme
pour dire le traumatisme
et ses séquelles chez de
nombreux Algériens ayant
vécu l'innommable et qui
restent, depuis, murés dans
le silence. 

C onçus à la demande du Cisp
(Comitato Internazionale per lo
Sviloppo dei Popoli- Comité inter-

national pour le développement des
peuples), une ONG italienne installée en
Algérie depuis 1999, les deux publications
se veulent un hommage aux personnes
disparues, assassinées par les terroristes et
s'inscrivent dans un "processus de mémoi-
re afin de prévenir contre le danger de
l'amnésie". 

Comment guérir des blessures causées
par la violence terroriste ? Comment réta-
blir la cohésion au sein d'une société
meurtrie ? Comment se reconstruire, "se
réconcilier" et pouvoir enfin dépasser ses
traumatismes, après de telles épreuves ?
Les deux livres tentent d'apporter des
réponses à tous ces questionnements, à
travers des photographies, des témoi-
gnages et des analyses sur l' "après-terro-
risme". 

Alger, Blida, Boumerdès et d'autres
régions de la Mitidja où des massacres col-
lectifs, des assassinats ciblés et des atten-
tats à la bombe ont été perpétrés contre des
civils, sont les principales régions re(visi-
tées) à l'occasion de l'élaboration de ces
ouvrages, conçus pour "laisser une trace
par l'image, le témoignage et rendre comp-
te d'évènements terribles, censés pourtant
échapper à tout récit, à toute narration",
selon l'Ong italienne. 

A fleur de silence, un recueil de photo-
graphies réalisées par Anaïs Pachabézian,
photographe indépendante qui vit et tra-
vaille à Paris, montre des personnes qui
ont vécu d'une manière intime la tragédie
en fixant l'objectif sur les conditions de
vie très modestes, voire précaires, des res-
capés de la terreur.  

Les personnes photographiées dans cet
ouvrage, préfacé par l'écrivaine Maïssa
Bey, affichent toutes une mine mélanco-
lique : des visages prématurément ridés par
la terreur, des regards évasifs, et irrémédia-

blement tristes.
Elles relatent brièvement leur

malheur. L'indicible. "C'était en 1996. Ils
ont égorgé mon neveu et mon frère. Nous
habitions dans la montagne, près de Si
Mustapha" (Ahmed, Boumerdès), "Mon
mari a été assassiné le jour du mariage de
ma fille. Il allait chez le voisin et une
bombe a explosé" (Bakhta, Blida), "Le 23
janvier 2003, à 17h00, ils ont abattu mon
mari pendant qu'il garait la voiture" (Mme
Hirèche, épouse d'un patriote à
Boumerdès), sont les quelques extraits de
témoignages, parmi tant d'autres, qui
accompagnent les photographies. 

Dans sa préface, intitulée
"L'inquiétante banalité du tragique",
Maissa Bey a salué le courage des per-
sonnes ayant accepté de sortir de leur silen-
ce et de se mettre face à l'objectif de la
photographe, qui est aussi allée à leur ren-
contre pour les écouter.  

"Parce qu'il faut photographier l'absent.
C'est même la seule raison de notre intru-
sion chez eux, dans leur intimité. Ils le
savent. Photos d'identité en couleurs ou en
noir et blanc. Photos posées sur une table
recouverte d'une nappe de dentelle, près
d'un bouquet de roses de plastique. Photos
agrandies, encadrées ou simplement tenues
par des mains qui n'osent même pas se
tendre. Les absents sont là. Face à nous.

Avec eux. Ils posent. Elles posent",
a-t-elle écrit. A propos de la photographe
et ses "sujets", elle dira : "Une femme est
venue les écouter. Les prendre en photo.
Quel sens, quelle force à ce verbe
«prendre» ici et maintenant ! (...) Ils sont
là, face à elle, eux, les oubliés. 

Eux, les victimes d'une double peine:
le deuil et le silence ". Et d'ajouter : 

"Oui, ils ont parlé. Ils ont raconté la
détresse et l'impuissance ordinaires de ceux
qui ne savent pas pourquoi le destin s'est
acharné sur eux".

Le second livre Apprendre à vivre
ensemble, réalisé sous la direction de
Ghania Mouffok, journaliste, présente les
processus de réconciliation mis en œuvre
dans des pays d'Afrique (Afrique du Sud,
Rwanda...), pour garantir le "vivre
ensemble" après des années de "violences
internes". 

Cet ouvrage se termine par un entretien
avec Cherifa Kheddar, présidente de
"Djazaïrouna", une association de soutien
aux familles victimes du terrorisme dans
la Mitidja, et par un portrait à Nacer
Meghmine, fondateur de l'association cul-
turelle "SOS-Culture Bab El-Oued" en
1995, au cœur de ce quartier populaire
d'Alger, devenu dans ces années, l'un des
fiefs de l'intégrisme et de la subversion.

A P S

L e chanteur Cheb Yazid a donné
samedi soir un concert à
Washington organisé par

l'Association algéro-américaine du
grand Washington. 

De la capitale fédérale américaine,
de la Virginie et du Maryland, la com-
munauté algérienne est venue en
grand nombre dont beaucoup, notam-
ment les jeunes, étaient drapés de
l'emblème national. Entamant son
show par la chanson "Bladi hiya El-
Djazair" de Cheb Mami sous les

vivats de l'assistance, "l'homme
orchestre" avec son inséparable syn-
thétiseur a entonné des dizaines de
chansons puisées de plusieurs réper-
toires, allant du rai et du constanti-
nois à la chanson kabyle et chaouie et
même orientale. Pas de place à la
monotonie. Applaudissements,
youyous et cris de liesse fusaient de
partout parmi l'assistance qui n'a
presque pas quitté la piste de danse
remplie à bloc durant les six heures
de concert pour exprimer son plaisir

d'assister à un tel spectacle. La soirée
a été clôturée par une vente-dédicace
de son dernier album Nostalgie mar-
quant ses 15 ans de carrière, qui com-
porte de nouveaux titres et quelques
anciennes de ses chansons fétiches.
Après Washington, où il s'est produit
pour la deuxième fois durant sa carriè-
re artistique, Cheb Yazid offrira un
autre concert à ses fans à Montréal
(Canada) la semaine prochaine.

A P S

CHEB YAZID À WASHINGTON 

6 heures de concert pour un public en liesse

TLEMCEN
L'Irak inaugure

sa Semaine
culturelle  

Tlemcen abrite la Semaine cultu-
relle irakienne dont le coup d’en-
voi a été donné au nouveau palais
de la culture d’Imama, en présen-
ce de l’ambassadeur d'Irak en
Algérie Oudei Elkheirallah, des
responsables du ministère de la
Culture et des autorités de la
wilaya. 
La cérémonie d’ouverture de cette
première semaine culturelle étran-
gère inscrite dans le cadre de la
manifestation "Tlemcen, capitale
de la culture islamique 2011" a
d’abord donné lieu, samedi soir, à
l’inauguration de deux expositions
de livres et d’arts plastiques. 
Dans son allocution d’ouverture,
l’ambassadeur d'Irak a mis l’ac-
cent sur l’histoire commune des
deux pays, avant de souligner que
l’Irak "arrive toujours à se dévelop-
per après chaque crise", tout en
rappelant que son pays a connu
depuis la nuit des temps plusieurs
civilisations qui ont marqué l’hu-
manité. 
De son côté, le président de la
délégation irakienne le docteur
Hamed Erraoui a transmis tous les
sentiments d’amour et de fraterni-
té du peuple irakien au peuple
algérien.  
Il a indiqué que "le plateau artis-
tique et culturel qui va être présen-
té au public à cette occasion ne
représente qu’une "petite partie
d’une civilisation plusieurs fois
millénaire et qu’une semaine est
insuffisante pour présenter toute
la richesse matérielle et immaté-
riel du patrimoine irakien". 
La Maison de la mode (dar el
aziyae) présente à cette occasion
divers habits traditionnels fémi-
nins qui mettent en exergue tout le
raffinement et la finesse de la cou-
ture irakienne qui a subjugué le
public présent de par leurs cou-
leurs et formes.  
Le spectacle a ensuite donné lieu à
la présentation d’un film-docu-
mentaire intitulé Les hautes portes
par le biais duquel son réalisateur
El Yacine Al bakri a retracé l’histoi-
re de la culture musulmane ira-
kienne. 
Le folklore irakien, représenté par
la troupe El khachab de Basra, a
clos les festivités de cette journée
d’ouverture en présentant
diverses facettes de ce patrimoine
séculaire jalousement sauvegar-
dé. 
Le programme de cette Semaine
culturelle comporte également
des soirées poétiques, des pièces
théâtrales et des conférences.

APS
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APRÈS SA VICTOIRE FACE À L’USMH EN FINALE DE LA COUPE D’ALGÉRIE 

La JS Kabylie perpétue
la tradition 

Le souvenir de la finale inédite
entre deux protagonistes de «
Dame coupe », la JS Kabylie et
l’USM Harrach qui a eu lieu avant-
hier au stade 5-Juillet à Alger, reste
encore ancré dans les têtes des
puristes de la balle ronde. 

PAR MOURAD SALHI 

S ans trop parler sur la manière
avec laquelle s’est déroulé ce
match qui devait, de l’avis des
spécialistes, faire du spectacle,

les Canaris, avec cette historique victoi-
re, ont mis fin à une très longue période
de disette. Cela fait plus de dix-sept ans
que la Kabylie toute entière n’a pas
gouté aux joies de cette prestigieuse
coupe républicaine à qui tous les clubs,
sans exception aucune, font les yeux
doux. Certes, pendant toute cette période
les camarades de Laamara Douicher ont
remporté trois coupe de la CAF et deux
fois le championnat, mais aucun autre
trophée n’a été ajouté après celui de 1994
reçu des mains du président de cette
époque, Liamine Zeroual.  Ce qui a lais-
sé sans aucun doute un certain goût d’in-
achevé au parcours exemplaire de ce club
phare de la Kabylie. Voilà que le palma-
rès du club s’enrichit de cette belle
consécration, et ce beau trophée de la
coupe d’Algérie qui emprunte une fois de
plus les chemins qui montent. Un seul
but inscrit dans le premier quart d’heure,
suite à une grossière erreur du portier
Harrachi, Doukha, magistralement profi-
tée, comme d’habitude, par l’opportunis-
te Hamiti, a largement suffi au bonheur
des supporters qui ont eu la chance de
rejoindre, quelles que soient les condi-
tions, le stade 5-Juillet. La guigne et le
signe indien qui guettent les « lions du
Djurdjura » depuis quelque temps sont
finalement chassés, pour ouvrir grande la
voie à d’autrse bonheurs.  Pour les
inconditionnels de ce prestigieux club
qui a dignement représenté les couleurs
de l’Algérie dans pas mal de rendez-vous
africains, devant également les grands
calibres du football continental, ce nou-
veau succès n’est qu’un prélude à une
nouvelle ère qui permettra, sans aucun
doute à leur formation préférée de redorer
son blason. Une finale est faite pour

gagnée, rien d’autre. Les Harrachis méri-
tent amplement leur place de finaliste,
ils méritent même de remporter leur troi-
sième titre, mais cette édition à bel et
bien choisi son camp. Tous les ingré-
dients ont été mis en place du côté de la
JSK pour atteindre un objectif tant atten-
du par cette région. Une chose est désor-
mais sûre, cette victoire malgré qu’elle
ait été acquise par la plus petite des
marges, mais combien elle est importan-
te pour les Canaris qui renouvèlent, du
coup, leur confiance avec les supporters,
qui ne manqueront pas de soutenir
comme il se doit leur favorite dans les

autres échéances, après un relâchement
constaté ces dernière temps dû essentiel-
lement aux résultats mitigés. 

Cela sans enlever, bien évidement du
mérite de Boualem Charéf qui a su pen-
dant plus de trois années comment rendre
cette équipe banlieusarde sur la bonne
voie, en faisant un recrutement de quali-
té, pour constituer ce groupe homogène
qui joue actuellement les premiers rôles
du championnat, l’objectif principal des
camardes de Boumechera qui espèrent,
par ailleurs, participer un jour à une
compétition africaine. M .  S .

Déclarations . . .
M. Hachemi Djiar, ministre de la Jeunesse
et des Sports :

"Nous avons assisté à
une bonne finale où le
fair-play a prévalu. Je
félicite la JSK pour
son trophée et je sou-
haite bon courage à
l'USMH qui s'est
montrée à la hauteur
de l'événement mal-
gré la défaite. Je félici-
te également les

staffs techniques des deux équipes pour le travail
accompli. J'espère que les prochaines finales se
dérouleront dans les mêmes conditions que celle
d'aujourd'hui". 

Azzeddine Aït Djoudi : 
« C'était une finale dure pour les deux équipes.
Nous n'avons pas vu un grand jeu. Le plus expé-
rimenté et le plus lucide devant les buts a gagné
aujourd'hui. La JSK, plus expérimentée, a été
plus volontaire et plus présente, elle voulait
gagner, c'est une victoire largement méritée. 
L'équipe de l'USMH m'a surpris, elle a tardé à
entrer dans le match et n'a pas réagi à l'ouvertu-
re du score. J'attendais une meilleure réaction de
sa part, surtout en seconde période, ce n'était pas
le cas. Je crois que c'est en raison de l'inexpérien-
ce de ses joueurs ». 

Mohand Chérif Hannachi (président JSK) : 
"C'est un titre de plus
pour le club qu'on
dédie à tous nos sup-
porters. On a su gérer
le match après l'ou-
verture du score. J'ai
déjà gagné cette
coupe en tant que
joueur de la JSK et
voilà que je la rem-
porte maintenant en
étant président du club. Dieu merci j'ai tout
gagné avec la JSK entre coupe de la CAF, cham-
pionnat et coupe d'Algérie. Cette victoire va nous
permettre d'aborder l'avenir avec plus de séréni-
té." 

Rachid Belhout (entraîneur JSK) : 
« Je suis aux anges, c'est un grand bonheur
pour la JSK. Je suis très content pour le club et
les joueurs qui se sont bien battus aujourd'hui.
On a voulu cette coupe et on l'a eue, c'est tant
mieux pour nous. Nous avons bien géré notre
avantage après l'ouverture du score. C'était un
match tactique face à une très bonne équipe de
l'USMH. Personnellement, je suis très heureux
parce que c'est mon premier titre de coupe
d'Algérie après avoir perdu la finale 2007 avec
l'USM Alger contre le MC Alger.  Je remercie les
supporters de la JSK à qui je dédie cette coupe
du fond du cœur. » 

Malik Asselah (gardien de but JSK) : 
"Je suis bien heureux et honoré d'avoir réussi
avec mes coéquipiers à offrir cette coupe à Tizi-
Ouzou après 17 ans de disette. On a marqué au
bon moment puis on a su gérer notre avantage
face à une bonne équipe de l'USMH. Je dédie ce
trophée à ma famille et aux supporters du NAHD
à qui je souhaite l'accession en Ligue 1." 

Sid Ahmed Yahia Chérif (attaquant JSK) : 
"Je suis très content
de cette victoire qui
me permet de décro-
cher mon premier titre
dans ma carrière et
que j'espère ne sera
pas le dernier. Je
dédie ce trophée à ma
famille qui m'a beau-

coup soutenu et à tous les amoureux de la JSK." 

Khellil Sofiane (défenseur JSK) : 
"Dieu merci nos efforts ont été récompensés par
cette victoire. On a bien préparé ce match notam-
ment sur le plan psychologique. Cette coupe est
dédiée aux supporters et à ma famille. J'espère
que cette consécration ouvrira les portes à
d'autres trophées". 

Saad Tedjar (milieu
JSK) : 
"Nous avons joué pour
gagner et nous avons
eu ce qu'on voulait.
Nous avons joué face à
une très bonne équipe
de l'USMH. Nous avons
su gérer l'avantage
acquis dès l'entame de la rencontre . Ce trophée,
que je dédie à nos supporters venus aujourd'hui
nous soutenir, est le premier de ma carrière et
j'espère qu'il ne sera pas le dernier".

WATANIYA TELECOM ALGÉRIE

Nedjma félicite la JSK pour sa consécration
Après leur victoire à l'issue de la finale de
la Coupe d'Algérie pour la saison 2010-
2011, disputée au Stade du 5-Juillet à
Alger, Nedjma, sponsor officiel de la
Jeunesse sportive de Kabylie (JSK),
adresse ses plus chaleureuses félicita-
tions aux joueurs et au staff technique et
administratif de l'équipe. Ce nouvel
exploit de la JSK vient enrichir le pal-
marès de cet illustre club de football qui
a amplement mérité ce trophée, le
cinquième en Coupe d'Algérie de son
histoire.  Suite à cette victoire, M. Joseph
Ged, Directeur Général de Wataniya
Telecom Algérie-Nedjma, a déclaré : «
Nous sommes très fiers de ce couron-
nement de la JSK en Coupe d'Algérie.
Nedjma félicite chaleureusement les
+Lions du Djurdjura+ pour les belles sen-

sations qu'ils nous ont offert et le fair-
play dont ils ont fait preuve tout au long
de ce match. Nos félicitations
s'adressent également à l'ensemble du

staff technique et administratif du club.
Nous réitérons le total soutien de
Nedjma à la JSK et au football algérien
en général». Pour rappel, Nedjma a signé
un accord de sponsoring avec la JSK le
02 février 2010 et s'est engagée depuis à
fournir les meilleurs moyens pour aider
le club à réaliser ses objectifs. Nedjma est
également le sponsor officiel de la
Fédération algérienne de football, de
l'Equipe nationale, de la Coupe d'Algérie
et de huit clubs de football de Ligue Une
professionnelle à savoir la JS Kabylie,
l'ASO Chlef, le CR Belouizdad, le MC
Oran, la JSM Bejaia, le MC El Eulma,
l'USM Annaba et le CA Bordj Bou
Arréridj.

« Nedjma Dima Maa El Koura 
El Djazairia »

Hamiti, buteur de l'édition 2011 
L'attaquant de la JS Kabylie, Farès Hamiti, a été
sacré meilleur buteur de la Coupe d'Algérie 2011
avec six réalisations, après avoir inscrit l'unique but
de son équipe lors de la finale face à l'USM El
Harrach disputée dimanche au stade Olympique du
5-Juillet. Le buteur fétiche de la JSK rejoint ainsi au
palmarès des buteurs de la Coupe d'Algérie l'ex
baroudeur du club kabyle, Hadj Adlane avec six réa-
lisations. Hamiti a inscrit le but de la victoire lors de
la finale face à l'USM Harrach à la 12e minute de la
partie. Farès Hamiti avait propulsé la JSK pour la
finale, en inscrivant le but de la victoire en demi-fina-
le face au MC Oran (2-1), après avoir marqué un
doublé face au MC El Eulma en huitième de finale et
un autre face au CR Belouizdad en quart de finale. 



1991 Journée mondiale de la liberté
de la presse
La Journée mondiale de la
liberté de presse a été instau-
rée par l'Assemblée générale
des Nations unies en
décembre 1993 après la tenue
du Séminaire pour le dévelop-
pement d'une presse africaine
indépendante et pluraliste. La
Journée mondiale de la liberté
de presse est célébrée le 3 mai de chaque année, date à
laquelle la Déclaration de Windhoek a été adoptée.

1803 La France cède la Louisiane aux
États-Unis
Par le traité de Paris, la France cède la Louisiane aux
Etats-Unis pour quatre-vingts millions de francs.
Napoléon Bonaparte et le président américain Thomas
Jefferson s'étaient entendus sur cette transaction le 30
avril. Cette région était espagnole depuis 1763 ; mais en
1802, par traité secret, la France de Bonaparte appuyé
par Talleyrand, pensait alors édifier un empire français
d'Amérique qui irait du golfe du Mexique aux rives du
Saint-Laurent. Inquiets de voir remis en cause les droits
de passage et de navigation qu'ils ont obtenus des
Espagnols, les Américains se disent prêts à acheter à la
France, pour cinquante millions de francs, La Nouvelle-
Orléans et la Floride. Les préparatifs de guerre grevant
le budget, Bonaparte saisit opportunément l'occasion :
il abandonne ses rêves américains et propose aux
Américains étonnés de tout leur céder. La négociation
aboutit rapidement. Grâce à cette transaction, les États-
Unis voient leur superficie doubler, et disparaître les
obstacles à la conquête de l'Ouest.

1973 La tour Sears de Chicago,
plus haute tour du monde

La tour Sears de Chicago est
inaugurée et elle est devient la
plus haute tour du monde.
Dépassant le World Trade Center,
c'était le bâtiment le plus haut du
monde (442 mètres et 110 étages)
jusqu'à la construction en 1998
des Petronas Twin Towers à
Kuala Lumpur en Malaisie. C'est
à ce jour l'immeuble le plus haut
des États-Unis.

1979 Margaret Thatcher
au 10 Downing Street
Les Conservateurs remportent les
élections législatives en Grande-
Bretagne et pour la première fois
une femme devient Premier
ministre de Sa Majesté.
Margaret Thatcher mènera une
politique de libéralisation avec
une détermination inflexible, ce
qui lui vaudra le surnom de
"Dame de fer". Cette politique, qui
rendra une certaine prospérité à la
moyenne bourgeoisie, accentuera
les inégalités sociales. Suite à des
luttes internes au sein du parti conservateur, Margaret
Thatcher démissionnera en novembre 1990.

2005 Découverte à Saqqarah d'un
momie de la XXXème dynastie
La découverte a été réalisée par une équipe d'archéo-
logues dirigée par Zahi Haouass, directeur du conseil
suprême des antiquités au Caire. Des égyptologues ont
découvert près des pyramides de Saqqara une momie
de la XXXème dynastie (380-343 avant Jésus-Christ),
dont le sarcophage est l'un des plus finement ornés
jamais retrouvés en Egypte. La XXXème dynastie a été
suivie par une période de domination perse, avant
qu'Alexandre le Grand ne conquière l'Egypte. On igno-
re qui repose à l'intérieur du sarcophage, sur les pein-
tures et incrustations duquel on voit la momie elle-
même apprêtée par le dieu des morts, Anubis. Ma'at,
déesse de la vérité, du droit et de l'ordre, déploie ses
ailes

2006 Prison à vie pour
Zacarias Moussaoui
Zacarias Moussaoui est un
citoyen français né le 31 mai
1968 à Morlaix de parents
marocains. Le 3 mai 2006, au
terme de deux mois de procès
et de sept jours de délibération,
il est reconnu coupable par le
tribunal fédéral d'Alexandria
en Virginie de 6 chefs d'accusa-
tion de complot en liaison avec les attentats terroristes
du 11 septembre 2001 à New York et condamné à la pri-
son à perpétuité, sans possibilité de remise de peine.
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1469 UN HOMME POLITIQUE BLASÉ
Niccolò Macchiavelli, en français Nicolas
Machiavel, voit le jour à Florence C'est un pen-
seur italien de la Renaissance, philosophe,
théoricien de la politique, de l'histoire et de la
guerre. Machiavel a donné naissance à plu-
sieurs termes : « machiavélisme » et ses déri-
vés, qui font référence à une interprétation
politicienne cynique de l'œuvre de Machiavel
et « machiavélien » qui fait directement réfé-
rence aux concepts développés par Machiavel
dans son œuvre. Machiavel est aujourd'hui
encore présenté comme un homme cynique
dépourvu d'idéal, de tout sens moral et d'hon-
nêteté, ce que définit l'adjectif machiavélique.
Or, ses écrits montrent un homme politique
avant tout soucieux du bien public, qui cherchait à donner à la République de
Florence la force politique qui lui manquait à une période où, paradoxalement,
elle dominait le monde des arts et de l'économie. Cependant il ne nourrissait
aucune illusion sur les vertus des hommes. Il décède en 1527 dans la ville qui
l'a vu naître.

1933 «THE GODFATHER OF SOUL»
James Joseph Brown est né en Caroline du
Sud, est un musicien, chanteur, auteur-compo-
siteur, danseur et producteur américain.
Initiateur du funk, il a eu une très grande
influence sur la soul, le rhythm and blues, le
gospel ainsi que le Hip-Hop. James Brown est
reconnu comme l'une des figures les plus
influentes de la musique populaire du XXème
siècle et fut renommé pour ses performances
scéniques. À 16 ans, il commet une attaque à
main armée pour laquelle il est condamné et
incarcéré dans un centre de détention juvénile.
Trois ans plus tard, sa peine est allégée et il est
relâché à la condition de ne pas retourner à
Augusta et de trouver un emploi. Il rencontre
le chanteur Bobby Byrd et se lie d'amitié avec
lui, au point que sa famille l'aide à sortir de pri-

son. Il intègre son groupe de rhythm and blues. À partir de la fin des années 80,
malgré un réel retour en haut des charts, «the Godfather of soul» est beaucoup
moins prolifique et se fait surtout remarquer pour ses démêlés judiciaires. En
1988, il est arrêté pour excès de vitesse puis emprisonné pour détention
d'armes et consommation de PCP Il est condamné à 6 ans de prison (peine
commuée en 3 ans.) En 2003, il fait un duo avec Michael Jackson. Le 25
décembre 2006, James Brown décède d'une insuffisance cardiaque congesti-
ve, à l'âge de 73 ans.

1934 UN GRAND NOM DE LA CHANSON FRANÇAISE
Georges Moustaki est né à Alexandrie en
Egypte. Son vrai nom est Giuseppe
Mustacchi, il est d'origine italienne. C'est un
auteur-compositeur-interprète. De parents
juifs grecs de langue judeo-italienne origi-
naires de l'île de Corfou, il grandit dans un
environnement multiculturel (juif, grec, turc,
italien, arabe, français) et se passionne vite
pour la littérature et la chanson française,
notamment Édith Piaf. Venu à Paris en 1951,
il exerce la profession de journaliste, puis de
barman dans un piano-bar, ce qui l'amène à
fréquenter des personnalités du monde
musical de l'époque. Il entend ainsi Georges
Brassens se produire un soir, et c'est pour lui
une révélation. Il n'aura de cesse par la suite
de faire référence à son maître, allant jusqu'à
adopter son prénom en son hommage. En
1958, il rencontre Édith Piaf, pour qui il écri-
ra une de ses chansons les plus connues, Milord. Il aura avec elle une relation
fougueuse, mais courte. Tout au long des années 60, il se positionne comme
un compositeur-parolier pour les grands noms de la chanson française comme
Yves Montand, Barbara et surtout Serge Reggiani. En 1968, artiste engagé au
moment des événements de mai 68, il écrit, compose et interprète Le Métèque,
une ballade romantique qui parle d'un étranger un peu éthéré, doux rêveur,
sans attache. C'est un grand succès international qui marque un nouveau début
de sa carrière d'artiste. Pendant les trois décennies suivantes, il parcourt le
monde pour se produire, mais surtout pour trouver de nouvelles inspirations.

1987 UNE VIE PONCTUÉE DE DRAMES
Dalida, de son vrai nom Iolanda Cristina
Gigliotti, postérieurement francisé en
Yolanda, est une chanteuse et actrice née ce
jour au Caire, en Égypte dans une famille
d'origine italienne Elle a essentiellement
chanté et joué en français mais aussi en ita-
lien, en arabe, en anglais, en espagnol et en
allemand. Elle a vendu 125 millions de
disques. Après avoir remporté en Égypte
quelques concours de beauté, dont le titre
de Miss Égypte 1954 et tourné dans plu-
sieurs films de série B, Dalida gagne Paris à
l'âge de vingt et un ans dans l'espoir de
faire carrière dans le cinéma. Mais c'est vers
la chanson qu'elle se tournera. Pourtant, en
dépit de cette fabuleuse réussite, la chan-

teuse ne fut guère heureuse dans sa vie sentimentale. Au cœur de la vie privée
de Dalida se trouve également une relation avec François Mitterrand, qui lui fut
prêtée dès 1979, deux ans avant l'élection présidentielle de 1981. Liaison large-
ment démentie par Orlando, qui indique que leur relation était purement ami-
calr. Durant la dernière année de sa vie, Dalida tombera dans une profonde
dépression nerveuse, elle finit par se suicider  à son domicile au cours de la nuit
du 2 au 3 mai 1987, par overdose de barbituriques en laissant ce message :
« Pardonnez-moi, la vie m'est insupportable. »  
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Ç A  S ' E S T  P A S S É  C E S  J O U R S  

Barack Obama et sa femme Michelle
Obama ont participé à la traditionnelle
soirée de gala donnée en l'honneur
des correspondants étrangers.  La
première dame des Etats-Unis avait
un look ultra classe et sexy. Le
président américain Barack Obama
est candidat à un deuxième mandat. Il
vient de l'annoncer il y a quelques
jours, et il peut compter, plus que
jamais, sur le soutien, de sa femme :
"Nos équipes vont se battre pour
protéger les progrès enregistrés, et en
réaliser davantage, nous devons aussi
commencer à nous mobiliser pour
2012, bien avant que vienne pour moi
l'heure de me lancer vraiment dans la
campagne".
Barack Obama, 49 ans, avait été élu
lors de la présidentielle en novembre
2008. Il avait pris ses fonctions en
janvier 2009, devenant le premier
président noir des Etats-Unis.

Michelle Obama :
un look ultra classe !



Des astuces de
grand-mères à base
d’ingrédients aux
vertus avérées et
prenant soin de
notre beauté mieux
que personne...  

Atténuer un bouton 
D’abord, il y a la recette de
grand-mères qui serait efficace
selon certaines : une pointe de
dentifrice appliquée sur le bou-
ton avant de dormir, le dentifrice
permettrait d’assécher la zone et
de désenflammer la peau.
A tester également, l’huile
essentielle de lavande qu’on
applique sur le bouton matin et
soir à l’aide d’un coton-tige.
Désinfectante, assainissante et
cicatrisante, elles permet d’as-
sécher  le bouton rapidement. Et
bien sûr, on ne tripote surtout
pas ledit bouton pour éviter d’y
ajouter une dose de bactéries qui
sont la cause des boutons à ral-
longe.

Gommage maison pour
le corps… 

Dans un bol on mélange du gros
sel, de l’huile d’olive ou
d’amande douce (à hauteur de la
quantité de sel) avec le jus d’un
citron. 
On frictionne doucement le
corps en insistant un peu sur les

zones rugueuses et on rince.

...pour le visage 
L’ingrédient clé, c’est la poudre
d’amande, à la fois légèrement
granuleuse donc abrasive mais
douce, elle gomme sans agres-
ser.  On la mélange dans un bol à
un peu de lait. A ajouter petit à
petit jusqu’à obtention d’une
pâte malléable. 
On peut aussi ajouter à la prépa-
ration deux ou trois gouttes
d’huile essentielle adaptée à la
nature de sa peau et une cuillerée
à café de miel liquide. On
applique le mélange en gestes
circulaires sur le visage en évi-
tant le contour des yeux.

Prolonger la tenue de
son maquillage 

Une fois le maquillage terminé,
on vaporise sur le visage de
l’eau minérale. Pas trop non
plus, ça ne doit pas goutter ni
couler, mais juste assez pour
humidifier. 

Blanchir les ongles
naturellement

On laisse tremper les ongles
quelques minutes dans un demi
bol d’eau tiède citronné. On peut
aussi frotter ses ongles sur le
citron directement puis  appli-
quer un peu d’huile d’amande
douce  sur vos ongles et leur
contour pour les hydrater atten-
du que le citron peut assécher un
tant soit peu.

Hydrater des pieds 
secs 

Eté comme hiver, les pieds sont
mis à rude épreuve et rarement
bien soignés. 
La peau des pieds étant épaisse
et naturellement peu hydratée,
les pieds ont besoin d’un petit
coup de pouce pour retrouver

douceur et confort. Le top, c’est
une crème pour les pieds bien
riche qu’on applique avant d’al-
ler se coucher. Après s’être
enduit les pieds de crème géné-
reusement on passe une paire de
chaussettes en coton et on file
au lit. Douceur bébé garantie au
réveil.
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RITUELS BEAUTÉ DE NOS GRAND-MÈRES

Se faire belle sans se ruiner

Les accessoires pour vos che-
veus ont autant besoin d'être
entretenus que vos cheveux. 
En effet, il est inutile de se
laver les cheveux si l'on utili-
se des accessoires sales. 
Voici quelques conseils pour
en prendre soin et optimiser
leur utilité. 
L'entretien de ces objets
consiste nécessairement par
un nettoyage. 

La brosse :
Immergez-la dans un mélange
d'eau et d'ammoniaque pendant
environ une dizaine de
minutes.  Cette opération est
à refaire au minimum une fois
par mois. 
Si les poils perdent leur
vigueur, trempez la brosse

dans un mélange de vinaigre et
d'eau, puis séchez. 
Serres-tête et barrettes :  
Lavez-les avec de l’alcool à
brûler une fois par semaine. 
Utilisez de l’eau savonneuse
pour vos peignes en plastique
et pour ceux en écaille, prenez
un tissu humecté d'huile d'oli-
ve et évitez à tout prix d'utili-
ser de l'eau. 
S'ils sont en corne, utilisez
une brosse préalablement
trempée dans de l'eau coupée
d'ammoniac. 
Le fer à friser  doit être nettoyé
après chaque usage en passant
dessus un petit coup de chif-
fon imbibé d'alcool à brûler.

Spaghettis 
au thon et à la coriandre  

Ingrédients :
200 g de spaghettis 
1 demi-poivron vert coupé en fines
lamelles 
1 oignon blanc coupé en fines tranches 
1 boîte de tomates de 400 g 
1 boîte de thon à l'huile égoutté 
1 courgette râpée 
1 c. à café de sucre en poudre 
2 c. à soupe de coriandre hachée 
2 c. à soupe de fromage râpé 
1 c. à soupe d'huile d'olive 
Sel, poivre   
Préparation :
Faire cuire les spaghettis dans l'eau
bouillante salée jusqu'à ce qu'ils soient
tendres, les égoutter. Chauffer l'huile dans
une poêle et faire revenir l'oignon et le
poivron en remuant avec une cuillère en
bois jusqu'à cuisson complète, saler et
poivrer, ajouter la boîte de tomates, la
courgette râpée et le sucre et laisser cuire
sans couvrir en remuant jusqu'à ce que la
sauce soit épaisse, ajouter le thon émietté
et la coriandre râpée, bien mélanger. 
Mettre les spaghettis dans un plat et ver-
ser  dessus la préparation de thon, saupou-
drer de fromage râpé. 

Nougat glacé 

Ingrédients :
500 g de crème chantilly 
100 g d’amandes 
5 œufs 
Fruits confits 
Miel   
Préparation :
Séparer les blancs des jaunes. Monter les
blancs d’œufs en neige ferme. Fouetter la
crème chantilly. Faire griller les amandes
dans une poêle. Incorporer la crème chan-
tilly et les blancs d’œufs, ajouter les
amandes concassées, les fruits confits et
le miel, bien mélanger. 
Mettre le mélange dans un récipient en
plastique et laisser prendre au congélateur
pendant une nuit. 

A S T U C E S
Lotion anti-couperose... Des cils plus longs,

c’est possible !

Après avoir démaquillé vos yeux,
pourquoi ne pas donner un bain
d'huile d'olive à  vos cils, comme
vous le faites parfois pour vos
cheveux ? Cela les fortifiera et
permettra de les allonger.

Faites bouillir environ 1/4
d'heure, 40 g de tilleul dans un
litre d'eau. Filtrez et mettez cette
lotion au réfrigérateur.
Trempez-y  des cotons et appli-
quez-les sur les zones coupero-
sées. 

Contre les points noirs...

Faites bouillir du persil frais
dans un peu d’eau, après refroi-
dissement, filtrez.
Nettoyez-vous le visage matin
et soir avec cette lotion
conservée au réfrigérateur. 

Mélangez un yaourt nature avec
une cuillère à soupe de miel et
du jus de citron. Appliquez sur
votre visage, laissez poser 20
minutes et rincez à l'eau tiède.
Effet garanti.

Le citron pour la
fraîcheur de votre teint

CONSEILS PRATIQUES
Entretenir les accessoires 

pour cheveux

PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI
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19h35

Réalisateur Greg Yaitanes. Avec Hugh Laurie (Dr Gregory House),
Omar Epps (Dr. Eric Foreman), Robert Sean Leonard (Dr. James
Wilson), Jesse Spencer (Dr. Robert Chase), Lisa Edelstein (Dr.

Lisa Cuddy). 
Le fils de Roy Randall, un milliardaire, souffre depuis une dizaine
d'années, d'une maladie qu'un grand nombre de médecins n'a pas

réussi à diagnostiquer... House ne peut toujours pas exercer,
Cuddy laisse la direction officielle à Foreman

Présentateur  Christophe Hondelatte. 
Vivre ensemble au quotidien le handicap intellectuel  Après la
fiction Simple, Christophe Hondelatte anime une émission de

témoignages et donne la parole à des parents d'enfants dif-
férents, qui expliquent leur quotidien, leur vécu, le choc du

diagnostic, la scolarisation, le regard des autres, les structures
adaptées, l'avenir...  En France, 6 à 8.000 enfants handicapés

intellectuels naissent chaque année.

Réalisateur Yann Moix. Avec Benoît Poelvoorde (Bernard
Frédéric), Jean-Paul Rouve (Couscous), Julie Depardieu
(Véro), Marie Guillard (Vanessa), Anne Marivin (Anne). 

Bernard Frédéric a une passion, Claude-François, ainsi qu'un
métier, sosie du chanteur à succès des années 70. Rigoureux
dans le choix de ses «Bernadettes», maniaque pour ses cos-

tumes, incollable sur l'artiste, il est bien décidé à remporter le
concours de la Nuit des sosies au grand dam de sa femme Véro .
Partagé entre son amour pour sa famille et son attrait pour la

gloire et les paillettes, Bernard Frédéric va devoir choisir.

06:05 Les petites crapules 
06:10 Les petites crapules
06:15 Charlie et Lola
06:30 Tfou
08:20 Météo 
08:25 Téléshopping
09:15 Camping Paradis
11:00 Météo 
11:05 Brothers & Sisters
11:55 Petits plats en équilibre
12:00 Les 12 Coups de Midi !
12:50 L'affiche du jour 
13:00 Journal
13:45 Petits plats en équilibre
13:50 Météo 
13:55 Les feux de l'amour
14:50 Menace maternelle
16:35 Dirty Sexy Money
17:25 Ghost Whisperer
18:15 Les Experts : Miami 
19:05 La roue de la fortune
19:50 Impossible n'est pas français 
19:55 Météo 
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PROGRAMME TÉLÉ

19h45

LA SELECTION DU JOUR

21h05

06:00 Les Z'Amours
06:25 Point route
06:30 Télématin
09:05 Dans quelle éta-gère
09:10 Des jours et des vies
09:35 Amour, gloire et beauté
10:00 C'est au programme
10:55 Météo 
11:00 Motus
11:30 Les Z'Amours
12:00 Tout le monde veut
prendre sa place
12:50 Soyons clairs 
12:55 Météo 
13:00 Journal
13:45 Météo 
13:50 Consomag
13:55 Expression directe : UMP
14:00 Toute une histoire
15:10 Comment ça va bien !
16:20 Le Renard 
17:10 Paris sportifs 
17:15 En toutes lettres
17:50 CD'aujourd'hui
18:00 On n'demande qu'à en rire
19:00 Chéri(e), fais les valises !
19:45 Comprendre la route
19:50 Soyons clairs 
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:30 Météo 
20:35 Simple

06:00 Euronews
06:40 Plus belle la vie
07:10 Ludo
08:30 Ludo vacances
10:15 C'est pas sorcier : Le café
10:48 Consomag
10:50 Midi en France : AVannes
11:44 Le 12/13 
11:45 Météo 
11:50 Edition de l'outre-mer 
11:55 Météo 
12:00 Journal régional 
12:25 Journal national
12:55 Météo 
13:00 Midi en France : AVannes
13:40 Keno 
13:45 En course sur France 3
14:05 Inspecteur Derrick : Carmen
14:55 Questions au gouvernement
16:05 Nous nous sommes tant aimés
16:40 Culturebox 
16:45 Slam
17:15 Un livre un jour
17:20 Des chiffres et des lettres
18:00 Questions pour un champion
18:35 Le geste parfait 
18:40 19/20 
18:43 Edition locale
18:58 Journal régional 
19:25 Journal national
19:58 Météo 
20:00 Tout le sport
20:10 Plus belle la vie
20:35 Podium 
22:10 Une histoire épique 
22:12 Météo 
22:15 Soir 3 
22:40 Ce soir (ou jamais !)

06:40 Téléachat 
09:40 Disney Break
09:41 Les sorciers de Waverly
10:15 Sonny
10:45 South Park
11:10 South Park 
11:35 South Park 
12:05 Friends
12:30 Friends
13:00 Friends 
13:35 Les Cordier, juge et flic
15:15 Les Cordier, juge et flic
17:00 12 Infos
17:20 The Big Bang Theory
17:50 The Big Bang Theory 
18:15 The Big Bang Theory 
18:40 Stargate SG-1 : Héritage
19:30 Stargate SG-1
20:35 Warehouse 13
21:25 Warehouse 13 
22:15 Warehouse 13 
23:05 X-Files
23:55 X-Files
00:45 X-Files
01:35 KM 12
02:00 Programmes de nuit 

19:00 Arte Journal 
19:30 Globalmag
19:55 Rêves de jardins
20:40 Thema : L'énergie autrement
20:41 La quatrième révolution
21:30 Le débat
22:30 Twin Peaks
23:25 Twin Peaks
00:20 Twin Peaks
00:50 Au coeur de la nuit
01:45 The Bubble 
03:40 Les claquettes, quel pied !
04:35 Le lien 
04:45 Belle salope 

06:00 M6 Music 
07:00 Météo 
07:05 M6 clips 
07:15 Météo 
07:20 Disney Kid Club
08:20 M6 Kid
09:00 Météo 
09:05 M6 boutique
10:10 Météo 
10:15 Melrose Place
11:00 Desperate Housewiv
11:45 Desperate Housewives 
12:40 Météo 
12:45 Le 12 45
13:00 Scènes de ménages
13:40 Météo 
13:45 La seconde chance d'Inès
15:45 La maison de la discorde
17:35 Un dîner presque parfait
18:45 100 % mag
19:40 Météo 
19:45 Le 19 45
20:05 Scènes de ménages
20:45 X Factor : Troisième prime
23:45 Les dossiers d'Accès privé
01:00 Dollhouse 
01:55 Les 4400 : Piégés
02:40 M6 Music 
03:40 Les nuits de M6 

06:00 Gym direct
07:30 Télé achat 
09:00 Bien-être
09:45 Morandini !
10:50 24h buzz
11:30 A vos recettes
12:05 Papa Schultz 
12:30 Papa Schultz 
12:55 Papa Schultz 
13:35 Maigret
15:15 Maigret 
17:00 Drôles de vidéos
18:20 Very Bad Blagues
18:30 Le nouveau journal
18:45 Morandini !
20:00 24h buzz
20:40 L'amour au menu
22:25 Mardi mag
00:15 Morandini !
01:30 24h buzz
02:10 2012
02:40 La minute de vérité 
03:30 Voyage au bout de la nuit

09h30 : El mouqawil 
10h00 : Tech head
10h30 : Rabi'e el bahria 
11h00 : Questions d'actu
12h00 : Journal en français
+météo
12h20 : Sira (07)
feuilleton doublé
13h50 : Nour ayni (24)
14h35 : National géographique 
15h20 : Une femme en blanc  10e

16h35 : Ardh el gharaib (20)
17h00 : Abtal el djidja (32)
17h25 : Moutaât el maida 
18h00 : Journal en amazigh
18h20 : El mouqawil (15 et fin)
19h00 : Journal en français  
19h30 : Canal azur ''les Nomades
de la steppe''
20h00 : Journal en arabe
20h40 : Aich show n°15 humour
21h00 : Trésors d'algérie
22h00 : Expression livre
23h00 : Mustapha Tarfaya
00h00 : Journal en arabe
Informations

Dr House Mon enfant est différent Podium

20:00 Journal
20:30 C'est ma Terre 
20:31 Météo 
20:35 Ligue des champions
20:37 C'est ma Terre 
20:40 Météo 
20:45 Dr House
21:30 Dr House 
22:20 Dr House : Rêves éveillés
22:50 Dr House : Rêves éveillés
23:10 Dr House
23:40 Dr House
00:00 Dr House 
00:25 Dr House 
00:50 Columbo : Exercice fatal
01:15 Columbo : Exercice fatal
02:40 Reportages

22:05 Mon enfant est différent
23:05 Ma maison de A à Z 
23:10 Plein 2 ciné
23:15 Un jour, une heure 
00:35 Dans quelle éta-gère
00:40 Journal de la nuit 
00:50 Météo 
00:55 CD'aujourd'hui
01:00 Ciné-club 
01:01 La 317e section 
02:30 Toute une histoire
03:30 24 heures d'info 

00:05 Tout le sport
00:10 Questions cribles au Sénat
01:05 Chabada
02:00 Les grands du rire
03:05 Soir 3 
03:50 Plus belle la vie
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Selon des astronomes
britanniques, les aurores
polaires et leurs ondes
radios pourraient être le
prochain outil utilisé par
les spécialistes pour
"chasser" des planètes
encore inconnues en
orbite autour d'autres
étoiles.

S
urprenants phénomènes
lumineux, les aurores
polaires n'apparaissent pas
que sur Terre. 

Au contraire, elles peuvent se
produire sur toute planète possédant
un champ magnétique et ont déjà été
observées sur des astres tels que
Jupiter ou Saturne. Ainsi, des astro-
nomes de l'Université de Leicester
au Royaume-Uni ont expliqué que
ces aurores pourraient très bientôt
permettre de détecter efficacement de
nouvelles planètes grâce aux futures
générations de télescopes. 

En effet, les aurores polaires ne
sont pas qu'un phénomène lumi-
neux, elles génèrent aussi des ondes
radio qui peuvent désormais être
détectées.

"Ce n'est que récemment que les
télescopes radio sont devenus assez
sensibles pour potentiellement
détecter ces faibles signaux plané-
taires autour d'autres étoiles" a indi-
qué Jonathan Nichols, principal
astronome auteur de l'étude. 

Selon les résultats de l'équipe
basés sur des modèles informa-
tiques, cette méthode serait ainsi
plus utile pour trouver des planètes
de la taille de Jupiter et qui tournent
rapidement sur leurs axes. Pourtant,
le concept n'est pas nouveau mais
ne s'était pas jusqu'ici avéré très
fructueux. 

Depuis 1995, les astronomes uti-
lisaient deux techniques principales.
La première consiste à détecter les
baisses de luminosité des étoiles

correspondant au passage des pla-
nètes. En revanche, la seconde a
pour but de mesurer les petites
variations de mouvement des étoiles
lorsque celles-ci sont soumises à
l'attraction gravitationnelle de la
planète. Bien qu'efficaces, ces deux
méthodes ne permettaient de détecter
que des astres situés très proches de
leurs étoiles.

"Notre travail peut mener à une
méthode permettant de détecter des
planètes qui orbitent beaucoup plus
loin... et peut aussi fournir des
informations à propos de la nature
des champs magnétiques et des
environnements plasmatique de ces
planètes" a indiqué Jonathan
Nichols. 

Plus concrètement, la méthode
serait capable de repérer des émis-
sions radio provenant de planètes
éloignées jusqu'à 150 années-lumiè-
re et qui orbitent autour de leurs
étoiles à des distances 50 fois supé-

rieures à celle qui sépare la Terre du
Soleil. Du moins à condition d'uti-
liser un télescope assez sensible.

De nouveaux télescopes
pour une meilleure 
détection

Selon les chercheurs anglais,
l'espoir de détection des aurores
extraterrestres réside essentielle-
ment dans la nouvelle génération de
télescopes en court de réalisation. 

Au Massachussetts Institute
technology (MIT), les chercheurs
ont ainsi créé un énorme réseau de
près de 15.000 antennes baptisé
LOFAR et capable de capter les
ondes radio. "Nous espérons qu'avec
la large zone de collecte et l'étendue
de fréquence de LOFAR, la radio-
détection d'exoplanètes pourra fina-
lement fonctionner" a ainsi indiqué
Sara Seager, "chasseuse" d'exopla-
nète au MIT.
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Envisat : le satellite
capture une image 

des sables sahariens
sur la Bretagne

Le satellite Envisat de l'Agence spatiale européenne
(ESA) est parvenu à photographier une tempête de
sable sur la pointe de la Bretagne. Celle-ci viendrait
directement du Sahara algérien.
C'était le 8 avril. Une tempête de sable survenue dans
le Sahara se retrouve déportée jusqu'aux côtes de la
Bretagne. Pour immortaliser l'événement, le satellite
Envisat équipé de la caméra MERIS réussi à capturer un
impressionnant cliché, révélé au public quelques
semaines plus tard. L'ESA, qui dirige le satellite,
explique dans un communiqué l'origine d'un tel phéno-
mène.
Selon l'Agence, le sable qui provient du Sahara aurait
été transporté sur des milliers de kilomètres grâce aux
courants de convection formés dans l'atmosphère par
les différences de température de l'air. Ces poussières
riches en nutriments, dont l’azote, le phosphore et le
fer, favorisent la production massive d’efflorescences
de plancton. Le développement de ces organismes est
bénéfique pour la biodiversité marine car il constitue un
élément précieux à la base du réseau alimentaire. Le
satellite Envisat a été mis en orbite en 2002 par le lan-
ceur Ariane 5. Il a été conçu pour surveiller l’état de la
Terre et l’impact des activités humaines sur son évolu-
tion. Il est doté d'une dizaine d'instruments d'observa-
tion très pointus permettant d'étudier précisément
l’évolution des phénomènes environnementaux.

Une partie de notre
cerveau serait capable
de se "mettre en veille"
Une étude a démontré que les moments où vous
n’êtes pas conscients de ce que vous faites, comme
quand vous perdez vos clefs par exemple, pourraient
être causés par de petites "siestes" de certaines par-
ties de votre cerveau pour se recharger. Une équipe
de chercheurs de l’université du Wisconsin a décou-
vert que contrairement à ce que l'on croit générale-
ment, le cerveau n’est pas totalement éveillé ou
endormi : certaines parties peuvent être "déconnec-
tées". Jusqu’à présent, les scientifiques pensaient
que le manque de sommeil affectait en général l’en-
semble du cerveau. On peut maintenant détecter
avec un électroencéphalogramme quels neurones
sont en éveil ou endormis. Les chercheurs ont mesu-
ré les courants électriques dans le cerveau et ont
constaté que certaines cellules nerveuses d’individus
fatigués mais éveillés pouvaient "se mettre hors ten-
sion". Le professeur Chiara Cirelli, psychiatre auteure
de l’étude, a indiqué : "Avant même de vous sentir
fatigué, il y a des signes dans le cerveau qui signalent
que vous devriez arrêter de faire certaines activités
qui requièrent d’avoir l’esprit alerte". La performance
deviendrait donc moindre quand certains neurones
seraient endormis. Les scientifiques ont introduit des
sondes dans des groupes de neurones spécifiques de
rats. Après avoir maintenu éveillé les animaux durant
de longues périodes, les sondes ont révélé des zones
de sommeil "local" alors que les animaux avaient l’air
actifs. La période d’éveil a été prolongée et les rats
ont commencé à faire des erreurs alors qu’on testait
leur habileté. Dans une des expériences, sur les 20
neurones contrôlés, 18 sont restés éveillés. Dans les
deux autres, de brèves périodes d’activité alternaient
avec des phases de silence. L’étude publiée dans la
revue Nature et rapportée par The Telegraph indique
que les neurones affectés par les phases de sommeil
se trouvent dans le cortex moteur. Cette zone centra-
le du cerveau permet de planifier, exécuter et contrô-
ler les mouvements.

L’encyclopédie D E S  I N V E N T I O N S

La photographie est une technique qui se base sur
deux domaines distincts : l’optique, qui sert à capter
l’image et à la livrer sur un point précis, et la chimie,
qui sert à fixer cette image sur une surface. L’optique
de la photographie se base sur le principe de la
chambre noire, décrit par Aristote : dans une pièce
complètement fermée, on perce un trou sur le mur, la
lumière est alors projetée sur le mur opposé, et les
images apparaissent en sens inverse. Au XVIè siècle,
des savants européens améliorent le système en lui
ajoutant un diaphragme, une lentille et un miroir.
En ce qui concerne la fixation de l’image, les
alchimistes savaient depuis le XVIè siècle que le
chlorure d’argent était noirci par les rayons solaires.
En 1816, le lithographe français Joseph Niepce obtient
le premier négatif, grâce à du papier sensibilisé au
chlorure d’argent. Il lui faut dix ans d’expérience et de
tâtonnements pour tirer la première épreuve positive :
elle aura nécessité un temps d’exposition de huit
heures !

PHOTOGRAPHIE
Invention de Joseph Niépce

Secteur Audiovisuel
Date 1826

Détecter de nouvelles planètes
grâce aux aurores polaires



PAR LAKHDARI BRAHIM

L a marche, prévue hier par les étudiants
à l’appel de la Coordination nationale
autonome des étudiants (CNAE), a

vite tourné à des affrontements sanglants
avec les forces de l’ordre présents en force
en cette  occasion. En effet, ils étaient des
centaines d’étudiants à répondre au mot
d’ordre de marche hier, se rassemblant dès
la matinée près de la Faculté centrale à
Alger-Centre. Cependant, un énorme dis-
positif de forces anti-émeutes a bouclé
toutes les issues empêchant littéralement
les étudiants de se déplacer dans la rue. Ce
qui a donné lieu à des affrontements regret-
tables, où l’on déplore plusieurs blessés
parmi les étudiants, dont un dans un état
grave blessé à l’arme blanche. La tension
a augmenté d’un cran face à l’insistance
des étudiants. C’est alors que les forces de
l’ordre ont tabassé, à l’aide de leurs
matraques, plusieurs groupuscules d’étu-
diants cantonnés sur la place de la Grande-
Poste, à Tafourah ou encore devant la
Faculté centrale. Des sacs et des chaus-
sures jonchaient le sol, témoignant de
l’ampleur des affrontements corporels
entre policiers et étudiants. Ces derniers se
sont confrontés au rempart policier énor-
me déployé à l’occasion, ne laissant aucu-
ne brèche pour les étudiants qui pré-
voyaient de marcher sur le Palais du gou-

vernement. La leçon de la semaine derniè-
re, lorsque ces mêmes étudiants ont pu
échapper à la vigilance des policiers et
atteindre le siège de la présidence de la
République, a beaucoup servi les forces
anti-émeutes. Il s’agit d’une énième tenta-
tive de marche osée par les étudiants dans
la capitale, en vain. Les impressionnants
dispositifs sécuritaires, déployés à chaque
occasion, rendent impossible toute
démonstration de rue. C’est le cas
d’ailleurs des marches auxquelles appellent
chaque samedi les animateurs de la
Coordination nationale pour le change-
ment démocratique (CNCD), à chaque fois
vouées à l’échec grâce à la mobilisation
incroyable des services de sécurité. La
Coordination nationale autonome des étu-
diants, rappelons-le, a été créée de la
fusion de plusieurs collectifs d’étudiants
issus de plusieurs universités du pays. La
plateforme de revendications commune
élaborée exige, outre les revendications
traditionnelles, la démocratisation de
l’université algérienne, avec tout ce que
cela suppose de politique de gestion et
d’orientation. Les efforts consentis par le
département de l’Enseignement supérieur
et de la Recherche scientifique ne sont pas
parvenus à absorber la colère des étudiants,
qui reviennent à chaque fois avec plus de
détermination.  

L.  B.

Très Libre

sidou@lemidi-dz.com

Avec un flux net de 100.000
personnes par an, la France est
l'un des pays européens qui
accueillent le moins d'étrangers.
Telle est la conclusion à laquelle a
abouti une étude du Cepii, principal
centre français d'étude et de
recherche en économie
internationale dont l’analyse des
chiffres bouscule les idées reçues
sur le fort taux d’immigration
présent  dans  l’Hexagone.

"Q ue l'on raisonne en stock ou
en flux, la France compte
parmi les pays européens où
l'immigration est la plus

faible", explique Georges Lemaître, écono-
miste spécialiste des migrations à
l'Organisation de coopération et de dévelop-
pement économique (OCDE), cité par le
centre. Remontant dans le temps, l’étude
souligne que  dans les années 1920, la
moyenne annuelle des entrées en France
était de l'ordre de 300.000 immigrés (per-
sonnes étrangères nées hors de France) et
que c’est  à partir de 1974 que ces flux ont
été régulés et, depuis une vingtaine d'an-
nées, les arrivées d'étrangers non commu-
nautaires se sont stabilisées autour de
150.000 à 200.000 personnes par an.  Par

ailleurs, 100.000 individus quittent chaque
année l'Hexagone (immigrés rentrant chez
eux ou Français partis s'installer à l'étran-
ger). Autour de 100.000 personnes par an,
en moyenne, restent donc à accueillir, pré-
cise  le Cipii qui estime que ce  chiffre est
bien modeste comparé aux autres pays
développés, tels que la Norvège, l'Italie ou
l'Espagne qui  ont une proportion d'immi-
grés plus de deux fois supérieure à celle de
la France.  En outre, les immigrés étant
proportionnellement peu représentés parmi
les plus de 60 ans, qui sont les premiers
bénéficiaires de la protection sociale (mala-
die et retraite essentiellement), leur poids

dans les comptes sociaux reste faible, et ce
malgré un taux de chômage élevé.  Sur un
strict plan budgétaire, la présence d'immi-
grés est même positive, du fait de l'apport
régulier d'individus actifs, relève  encore
l’étude qui considère que "l'immigration
réduit le fardeau fiscal du vieillissement
démographique", et  que "sans cet apport,
dans l'hypothèse d'une immigration zéro, le
besoin de financement de la protection
sociale à l'horizon du siècle passerait de 3 %
à environ 5 % du PIB". Cet apport pourrait
même être plus "fructueux encore" si la
France parvenait à attirer des populations
étrangères plus qualifiées, donc moins sen-
sibles au chômage et avec des salaires plus
élevés, prévient l'étude qui considère cepen-
dant que ce "gain" ne pourrait qu'être tem-
poraire,car, "au bout de quarante ans, les
caractéristiques démographiques d'une
immigration sélective -les cadres ont une
espérance de vie plus longue que les
ouvriers, et ils ont moins -l'emportent sur
les effets bénéfiques de départ". 

CAN-2012/MATCH RETOUR
MAROC-ALGÉRIE

4.000 billets
accordés aux 

supporters algériens 
La Fédération royale marocaine de foot-
ball a accordé 4.000 billets aux suppor-
ters algériens désirant se déplacer pour
suivre  le match retour entre le Maroc et
l’Algérie le 4 juin prochain pour le comp-
te de la 4e journée de qualification à
CAN-201, rapporte hier la presse maro-
caine. Ce nombre équivaut à celui
octroyé par la Fédération algérienne de
football aux supporters marocains lors
du match aller, selon un accord établi
entre les deux fédérations, même si les
fans de l’équipe du Maroc n’avaient pas
atteint ce chiffre lors du match joué le 27
mars à Annaba, indique le bihebdoma-
daire sportif marocain  Al-Mountakhab. 
Le journal a précisé que la Féderation
marocaine n’a fait qu’appliquer le princi-
pe de réciprocité avant d'ajouter que les
billets seront proposés aux agences de
voyage au Maroc après la désignation
officielle du lieu de la rencontre et de la
confection du billet à l’effigie d’un joueur
algérien et d’un autre marocain comme
cela a été le cas au match aller, et ce, afin
d’éviter toute contrefaçon. Le bi-hebdo-
madaire croit savoir que le billet va por-
ter des mentions pour stimuler l’esprit
sportif dans une rencontre qui devrait se
jouer à guichets fermés avec des
recettes records. 
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POUR DÉLOGER LES REBELLES À MISRATA 
Les forces gouvernementales libyennes

poursuivent leur offensive 
L'armée fidèle au régime libyen poursuivait, lundi, son offensive à Misrata dans l'est de
la Libye en vue de reprendre le contrôle de cette ville aux mains des rebelles, appelés
vendredi dernier par les autorités à se rendre en échange d'une amnistie, une offre qui
expirant aujourd’hui.  Pour le moment, les rebelles qui réclament depuis la mi-février le
départ du colonel Kadhafi, n'ont pas réagi à cette offre. Dans la matinée, des chars des
forces loyales au dirigeant libyen, le colonel Mouammar Kadhafi tentaient d'entrer dans
Misrata, à 200 km à l'est de la capitale Tripoli, au lendemain de la mort de six personnes
dans cette ville.  Dimanche, le port de Misrata, essentiel pour l'approvisionnement en
armes et en aide humanitaire de la ville dont tous les accès terrestres sont coupés, avait
subi un intense bombardement des forces fidèles au régime dans lequel deux rebelles
avaient été tués, selon des témoins.  Cette offensive se poursuit alors que le régime
libyen ne cesse d'appeler à un cessez-le-feu en vue d'une sortie de crise dans le pays.
Parallèlement aux tentatives du régime libyen de chasser les rebelles de Misrata, assié-
gée depuis deux mois, l'Otan continuait, hier encore, ses frappes lancées le 19 mars,
notamment à Tripoli en dépit de la condamnation des autorités libyennes d'un bombar-
dement aérien de la coalition qui a tué un des fils et trois petis-enfants du dirigeant
libyen. 

TAUX  D’IMMIGRATION EN FRANCE 

UNE ANALYSE BOUSCULE
LES IDÉES REÇUES

Le MIDI LIBRE met à la disposition
de ses lecteurs deux numéros pour

signaler une éventuelle absence 
du journal dans leurs quartiers.

07.77.10.49.42
05.50.18.37.57

Fadjr : 3h53

Dohr : 12h25

Asr : 16h16

Maghreb : 19h14

Icha : 20h50

Fadjr : 4h11

Dohr : 12h47

Asr : 16h35

Maghreb : 19h36

Icha : 21h09

Fadjr : 4h36

Dohr : 13h00

Asr : 16h47

Maghreb : 19h50

Icha : 21h20

Horaires des prières 
Annaba            Alger          Tlemçen                  

L’ON DÉPLORE PLUSIEURS BLESSÉS 

La marche des étudiants
sévèrement réprimée


